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Pour Anaïs, qui retravaille cette série avec
moi pour qu’elle soit adaptée en Europe.
Peut-être que dans un prochain tome,
je ferai prendre l’avion aux deux Fred!
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UN, DEUX.
UN, DEUX.
TESTING…

Ici Éloi Ménard, rédacteur en chef du…

AH NON, c’est vrai. Je ne suis plus le rédacteur en chef. On m’a demandé – de manière tout à fait cavalière – de donner ma démission. En fait, on m’a carrément fichu à la porte, si vous voulez tout savoir. Je ne suis plus qu’un petit journaliste de rien du tout…

Tout ça pour quoi? Parce qu’il paraît que je donne trop d’importance aux histoires des deux Fred N’IMPORTE QUOI! Ça intéresse tout le monde, d’abord! Mais moi un peu plus que les autres, je dois bien l’avouer…

N’empêche. Mes articles ne sont pas moins intéressants pour autant. Non, d’après moi, ma remplaçante visait mon poste depuis un bon moment déjà. Et elle a trouvé une façon de me faire tomber Voilà ce qui s’est passé! UN PUTSCH! Rien de moins!

En plus, les autres journalistes se sont mis d’accord avec elle pour que je parte. Ils ont même fait circuler – je n’en reviens pas encore – UNE PÉTITION!

Je suis tellement en colère que je n’ai plus le goût de leur envoyer le moindre article! Ils vont manger leurs bas en voyant que plus personne ne lit leur journal de m…

OK, je me calme.

D’un autre côté, je ne suis pas pour cesser de faire des reportages! Le journalisme, c’est ma vie, quoi! Alors, même si je ne suis plus rien pour eux, je compte continuer. J’ai d’ailleurs un très bon sujet pour mon prochain article. Oooooh que oui! Un EXCELLENT sujet, même.

Je vais parler de la sortie scolaire hivernale. Celle où une partie des élèves devaient aller faire du ski alpin ou de la planche à neige, tandis que les autres se rendaient à un mont de glissade sur tubes. Et cette fois, j’étais sur place! Je peux donc moi-même – malgré mes étranges pertes de mémoire concernant cette sortie – témoigner de ce qui s’est passé durant cette JOURNÉE INFERNALE. Car lorsque les deux Fred sont impliqués dans quelque chose, on peut toujours s’attendre à ce que ça vire mal.

En fait, peu importe où sera publié mon article, moi, je l’écrirai! Personne ne pourra m’en empêcher! Même pas cette KARREL DE MALHEUR, qui a pris ma place à la tête du journal de LOL. Ses articles sont nuls, en plus.

Je vais lui montrer ce que c’est, être un grand journaliste. Et pas plus tard que maintenant! Vite, je dois aller trouver un premier témoin à interviewer.

Arrêt de l’enregistrement.
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HÉ, salut Éloi. Qu’est-ce que tu fais ici?

Oui, je sais que tu habites dans cette ville, mais je veux dire… chez moi, plus exactement? Devant ma porte, quoi. Je peux t’aider?

Oh, mais attends… ça tombe suuuper bien que tu sois là, en fait, parce que j’ai vraiment hâte de te raconter quelque chose. ALLEZ, ENTRE!

Enlève tes souliers, par contre. Si ma mère te voit marcher en chaussures sur son beau plancher tout frais ciré, elle va en faire une syncope! Donne-moi ta veste. Maintenant, suis-moi dans ma chambre. Non, je ne peux pas te parler dans le salon. Mes parents pourraient m’entendre, et ce que j’ai à te dire est… personnel.

Tu n’étais jamais venu dans ma chambre, hein? Ce n’est pas si grand, mais c’est confortable. Sauf que je n’ai pas eu le temps de faire le ménage, alors ne me juge pas trop, s’il te plaît.

Comment ça, c’est super propre malgré tout? Tu ne vois pas le chandail qui traîne sur ma chaise? Ni mon oreiller qui est un peu de travers? Et il y a des taches de doigts sur mon miroir. Non, je n’exagère pas. C’est vraiment le bordel. Allez, assis-toi là. Moi, je vais prendre place sur mon lit.

Bon… comme je te le disais, je ne sais pas si tu es au courant, mais le géant et moi, on…

Tu n’es pas venu ici pour parler de ma relation avec lui? Ben là… Depuis quand tu t’en fiches, de ce qui se passe entre nous? Tu es BIZARRE, toi. Tu fais une drôle de tête, d’ailleurs. Pourquoi tu es là?

Tu as un autre reportage à faire sur le géant et moi? Ça va me faire plaisir de répondre à toutes tes questions, mais seulement après que je t’ai parlé de…

Arrête de me couper! Je veux vraiment te dire que…

OK, OK, je le ferai tantôt. Ne crie pas après moi. Je n’aime pas ça. Tu veux savoir quoi, au juste? Mais ça me fait penser… tu écris encore des articles pour le journal, toi? J’avais entendu dire que c’était cette Karrel Gauthier qui avait pris ta place en tant que rédactrice en chef. En plus, elle est super motivée et elle va même à l’école le week-end pour travailler, quand c’est ouvert.

Tu comptes retrouver ton poste? Ah… et comment tu vas t’y prendre? Je verrai bien? D’accord. Je te trouve pas mal cachottier aujourd’hui. Mais si je peux te rendre service, je vais le faire avec plaisir. Je t’écoute, pose-moi tes questions. Commence par me dire sur quoi portera ton prochain article, que je sache à quoi m’attendre…

La sortie hivernale? Ooooh… bonne idée. C’est vrai que c’était pas mal le CHAOS, cette fois-là aussi. Mais je ne connais pas toute l’histoire, parce que, durant une partie de la journée, j’étais sur la montagne de ski, alors que l’autre moitié des élèves de notre année étaient allés à la glissade sur tubes. Dont le géant… Ouais, on était séparés. Toi, tu étais avec moi, il me semble.

Je pense qu’effectivement ça te fera un autre bon article à écrire. Mais avant de commencer à te raconter ce que je sais, tu me laisses au moins te dire que le géant et moi, on…

Non? Mais tu es bien poche! Tu vas vraiment être content de savoir que…

ARGH! OK! Je ne te le dirai qu’à la fin de mon histoire, dans ce cas. Mais je te préviens, si tu te sauves avant de m’avoir entendue, je… je… je le dirai au géant!

mon histoire, dans ce cas. Mais je te préviens, si tu te sauves avant de m’avoir entendue, je… je… je le dirai au géant!

Donc, je ferais mieux de commencer par le début. Sinon, tu n’y comprendras rien. Alors, une semaine avant la sortie, on nous a distribué une feuille pour l’inscription. On avait le choix, comme tu le sais, entre faire du ski ou de la planche à neige, et de la glissade sur tubes. Moi, je n’étais jamais allée sur une montagne de ma vie! Pour vrai! Mes parents ne sont pas de grands sportifs. Ils préfèrent visiter des musées en famille plutôt qu’aller se déchaîner sur des skis…

Oh, j’ai bien fait un peu de ballet quand j’étais toute petite, mais ça n’a pas vraiment duré. Et mon père est tout de même un fan de vélo, mais puisque ma mère a de la difficulté à garder son équilibre, il a laissé tomber ce sport. Tout ça pour dire que nos vacances de Noël, on les passe plutôt à la maison qu’à l’extérieur. Tout le contraire du géant, quoi! Lui, avec son père, il est souvent allé faire de la planche à neige. Il est HYPER DOUÉ. Il m’a montré quelques vidéos de lui prises par son cousin, avec qui il en a fait souvent. La seule fois où je l’ai vu en faire en vrai, disons que j’étais un peu déconcentrée par…

Non, je vais trop vite. Je reprends.

Lorsque j’ai reçu la feuille d’inscription, je n’ai pas hésité très longtemps. J’ai rempli le côté indiquant que je voulais aller faire de la glissade. Le géant était un peu déçu, car lui, il préférait se rendre sur l’autre montagne. Il me promettait de me montrer comment monter sur une planche et tout le tralala. Mais voyant que j’étais inflexible, il a accepté de m’accompagner. En poussant de longs soupirs de martyre.

Sauf que je ne suis pas sans-cœur, tu sais. Je voulais qu’il s’amuse. Alors, je lui ai fait comprendre qu’on n’était pas obligés d’être TOUJOURS ensemble, après tout.

Il a hésité un long moment, avant de finir par accepter de se rendre sur l’autre montagne. Sans moi. Une fois nos inscriptions faites, je n’ai plus repensé à la sortie avant la veille, où je me suis assurée d’apporter une salopette bien étanche, de prendre mes plus grosses mitaines et de porter ma tuque la plus chaude. Celle tricotée par ma grand-mère… Elle n’est pas suuuper belle, mais à vrai dire, je n’avais pas trop le choix de la prendre.

Si tu veux savoir, elle fait FRANCHEMENT DUR. Avec des pompons rose et orange… Je savais que j’allais attirer l’attention en la portant, mais ma mère tenait mordicus à ce que je l’apporte. Sous prétexte que mon père s’était déjà gelé les oreilles, dans sa jeunesse, et qu’il avait failli les perdre.

C’est ça… perdre ses oreilles. Parfois, mes parents croient que je suis beaucoup plus crédule que je le suis en réalité. N’empêche que je n’ai pas pu m’obstiner très longtemps avec eux. Soit je l’apportais avec moi, soit je n’allais pas à la sortie. Un peu FRUSTRANT…

Une fois mon sac prêt pour le lendemain, j’étais excitée à l’idée de passer la journée à l’extérieur. Heureusement, la météo annonçait du beau temps, malgré une petite neige qui, au fond, allait sans doute rendre le tout encore plus agréable.

Du moins le croyais-je…

Je ne me doutais pas du tout que j’allais me tromper de bus et me rendre sur la montagne de…

Tu verras bien.

Le matin de la sortie, j’ai rejoint le géant dans la cour d’école. Les autres élèves de deuxième secondaire s’y étaient tous entassés. Il y avait de la fébrilité dans l’air. Personne n’écoutait vraiment ce que les profs nous racontaient. Ça criait et ça se poussait dans les bancs de neige. On en profitait, car c’est rare qu’on se rende à l’école ainsi vêtus. On ne porte jamais nos pantalons de neige, tu comprends. Mais là, on les avait, si bien qu’on n’avait pas peur de se mouiller. Même le géant, quand il m’a vue courir vers lui, il m’a imitée et m’a CARRÉMENT FONCÉ DESSUS. J’ai figé, et il m’a facilement attrapée par la taille pour me soulever dans les airs, avant de me faire retomber sur une énorme butte de neige.

Il ne s’est pas relevé immédiatement, car il riait trop. De moi… Ou plutôt, de ma tuque avec des pompons. J’aurais dû me sentir insultée par son attitude, mais il semblait si joyeux que je n’ai pas pu m’empêcher de rire à mon tour. J’ai tout de même réussi à le repousser un peu, et il a roulé près de moi. Puis, toujours couché par terre, il m’a observée avant de me demander:

Le géant (avec un large sourire): Dis-moi… ces pompons, c’est pour qu’on te retrouve facilement si jamais tu es coincée dans la neige?

Moi (en lui assenant une claque sur l’épaule): HÉ! Ma tuque est pas si mal! Et de toute manière, à moins d’une avalanche, je doute que de la neige me recouvre jusqu’à la tête…

Le géant (sans cesser de sourire): Bah… t’es pas trop grande, alors tout est possible, tsé…

Je lui ai fait une grimace, sans prendre la peine de répliquer quoi que ce soit. On a ensuite fait des anges dans la neige, comme deux gamins, mais bien vite il a fallu se relever et aller rejoindre nos autobus respectifs. Dans le mien, c’était mademoiselle Daphnée qui était la surveillante. Mais ça, tu le sais déjà, puisque tu y étais…

Tous les autres avaient déjà grimpé à bord, sauf moi. C’est pour ça qu’elle s’est mise à crier mon nom à tue-tête. Sans réfléchir, j’ai sauté sur mes pieds et j’ai souhaité une bonne journée au géant, puis je suis allée rejoindre mademoiselle Daphnée. Elle a secoué la tête en me voyant monter dans le véhicule.

Je n’ai pas immédiatement compris MON ERREUR…

Je me suis assise sur le premier banc libre et je me suis collé le nez contre la vitre, pour faire des grimaces au géant. Lui, il restait planté dans la cour, à sourire un peu BÊTEMENT. Il faisait aller son gros gant pour me dire au revoir. Si bien que ce n’est que lorsque l’autobus est sorti de la cour d’école que je me suis rassise plus confortablement. Et que j’ai jeté un coup d’œil aux autres jeunes qui m’entouraient.

Je m’attendais à voir Joanie, car elle m’avait dit qu’elle s’inscrirait aux glissades, mais elle n’était nulle part. J’ai haussé les épaules, en songeant qu’elle était peut-être malade. Ce qui était dommage, car elle manquerait la sortie. Je me suis tournée vers l’arrière, pour tenter de repérer des visages connus, mais à la place, j’ai croisé le regard de Mika et de Samy. J’ai trouvé ça BIZARRE, car ils s’étaient vantés toute la semaine d’être super bons sur une planche à neige. Pourquoi avaient-ils choisi d’aller faire des glissades, alors?

Mon cœur a commencé à battre un peu plus rapidement. Tout ça me paraissait de plus en plus étrange. Heureusement, c’est à ce moment que j’ai aperçu Pier-Luc. LUI, j’étais quasiment certaine qu’il s’était inscrit pour les tubes. Je ne l’imaginais pas du tout dévaler les pentes sur une planche ou sur des skis!

Puisqu’il était assis près de mon banc, je me suis relevée en vitesse pour me dépêcher d’aller le rejoindre. Il était seul et écoutait de la musique sur son iPod avec ses écouteurs. Ses yeux étaient clos, et il semblait danser sur un rythme pas très réussi. Pour attirer son attention, j’ai saisi le fil d’un de ses écouteurs, que j’ai tiré pour le faire sortir de son oreille. Il a ouvert les yeux d’un coup sec et m’a fixée, les sourcils froncés. Quand il m’a reconnue, il s’est détendu, avant de lever les yeux vers ma tuque. Il m’a alors soufflé…

Pier-Luc: En tout cas, c’est certain qu’on pourra pas te rater, toi, sur les pistes.

Moi: Hum… si tu parles de ma tuque, je te trouve pas drôle du tout.

Pier-Luc (en me tendant son écouteur): Tu veux écouter? C’est super bon. Le groupe s’appelle The Killers of the World!

Moi (en secouant la tête pour refuser son offre): Tu aimes le heavy métal, toi?

Pier-Luc: C’est pas du métal, voyons! C’est de l’alternatif-rock-underground.

Moi: Pas certaine d’avoir tout compris.

Pier-Luc: Alors, écoute! Tu vas voir, c’est génial!

Moi (en refusant une fois de plus): Non merci. Mais je voulais savoir… Mika et Samy ne s’étaient pas inscrits pour aller sur le mont Saint-Romuald?

Pier-Luc: Aucune idée. Pourquoi?

Moi (en pointant les deux garçons): Parce qu’ils sont assis là-bas.

Pier-Luc a tourné la tête dans la direction que je lui indiquais, avant de hausser les épaules. Puis, il a marmonné ces mots qui m’ont glacé le sang:

Pier-Luc: Hum… On s’en va tous faire du ski ou de la planche à neige, alors j’imagine que oui.

Moi: Que… quoi? On s’en va où?

Pier-Luc: À la montagne.

Moi: LAQUELLE?

Pier-Luc: Ben… celle pour faire du ski. Dans mon cas, en tout cas. Ça fait des années que j’en fais avec mes parents. Je suis méga bon, tu vas voir. Mais toi… je savais pas que tu skiais?

Moi: Justement! JE SKIE PAS!!! Je crois que… Oh non… JE ME SUIS TROMPÉE DE BUS!!!

Aussitôt, je me suis levée, paniquée. Il fallait que le chauffeur fasse demi-tour, et vite. S’il se dépêchait, il aurait encore le temps de rattraper l’autre autobus, pour que le géant et moi, on prenne chacun le bon transport. J’ai couru jusqu’à l’avant, mais il devait y avoir des trous et des bosses sur la route, car j’ai bien failli m’étaler de tout mon long en essayant d’avancer. Je me suis retenue de peine et de misère sur les dossiers des autres bancs, pour finalement m’écraser sur les genoux d’un gars que je ne connaissais même pas!

Il m’a lancé un drôle de regard tout en m’aidant à me redresser. Je me suis excusée du bout des lèvres, ultra gênée, pour continuer ma progression vers l’avant. Une fois sur place, je me suis laissée choir sur le banc près du chauffeur – là où mademoiselle Daphnée avait pris place – et je me suis penchée vers ce dernier. Sauf que je n’ai pas eu le temps de lui dire quoi que ce soit, car la surveillante m’a quasiment crié par-dessus la tête:

Mademoiselle Daphnée (les yeux exorbités): Je peux savoir ce que tu fabriques là, toi?! Retourne à ta place, et vite!

Moi: Mais je…

Mademoiselle Daphnée (les joues rouges): Je vais prendre les présences dans quelques minutes, tu ferais mieux d’être assise, sinon je te mets en retenue pour toute la semaine prochaine. Compris?!

Moi: Mademoiselle, il faut que je vous dise que…

Mademoiselle Daphnée (les narines dilatées): TU TE LÈVES ET TU RETOURNES T’ASSEOIR!!!

JE TE LE JURE, Éloi, elle était à deux doigts de me balancer par la fenêtre, si j’insistais! Qu’est-ce que je pouvais faire, à part l’écouter? Rien. Je te le dis. Mademoiselle Daphnée, elle est impressionnante, quand elle le veut. Et quand elle SE FÂCHE, il vaut mieux ne pas se trouver sur son chemin. C’est du moins ce que je me suis dit ce jour-là. Et c’est pourquoi je suis sagement retournée à mon banc.

Du moins… j’ai essayé! Mais je ne sais pas si le chauffeur le faisait exprès ou quoi; chose certaine, il était impossible de marcher sans basculer d’un côté et de l’autre. Je crois que c’était parce qu’on était en plein centre-ville et que le bus devait freiner sans arrêt.

Toujours est-il que je ne me suis pas rendue à mon banc. J’ai une fois de plus trébuché, ce qui m’a fait pencher vers l’avant. Une main m’a retenue à la dernière seconde. Elle appartenait au gars sur qui je m’étais étalée quelques minutes plus tôt. Il m’a souri quand j’ai relevé la tête vers lui, avant de se tasser pour me faire de la place. Puis, il m’a murmuré, avec un accent français assez prononcé:

Gars avec un accent: Tu ferais mieux de rester assise. Ça va t’éviter de te blesser avant d’enfiler tes skis pour aller sur la montagne. Oh, et en passant… j’adore ta tuque!

Moi (en marmonnant, sans me préoccuper de son dernier commentaire): Aucune chance que je monte sur des skis!

Gars: Oh, pardon. Tu n’as pas l’air d’une fille qui fait du snowboard, mais je t’ai peut-être mal jugée…

Moi: Au contraire, tu as parfaitement raison là-dessus aussi.

Gars (un peu confus): Dans ce cas, qu’est-ce que tu fabriques ici?

Moi: Si seulement je le savais…

Il a voulu me poser une autre question, mais il n’a pas pu parce que mademoiselle Daphnée venait de se redresser avec difficulté. Je n’étais visiblement pas la seule à peiner à rester debout. Mais ça ne m’a pas remonté le moral pour autant. Surtout que la surveillante tenait une feuille dans ses mains. Et lorsqu’elle a commencé à prendre les présences, j’ai vite compris que je n’aurais pas le choix de passer la journée sur la montagne de ski, avec eux.

Et que le géant, de son côté, serait coincé sur les tubes. Il n’allait pas être très content…

D’ailleurs, parlant du géant! Cette fois, ça suffit. Il faut ABSOLUMENT que je te dise que lui et moi, on…

Non, mais attends! Ne t’en va pas comme ça, VOYONS! ÉLOI!

Arrêt de l’enregistrement.
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Ah ben, ah ben! Si c’est pas mon pote Éloi! Toujours le fun de te voir, toi! Je te laisserais bien entrer, mais… je sortais, tu comprends. Je dois aller faire une course pour ma mère. Quoique… tu m’accompagnes? GÉNIAL. Minute, je vais aller chercher de l’argent, pis je reviens.

Bruits de pas. Porte qui se referme.

HOP! Je suis de retour! Je dois seulement me rendre à l’épicerie acheter du lait, du pain et du papier de toil… Peu importe. Heille, je voulais te dire que je suis désolé de ce qui t’arrive. Je l’ai su par PL, qui se vantait d’avoir parti sa pétition de merde pour te faire perdre ton poste. C’est plate. Je te trouve ben cool, moi, Éloi, et je ne pense pas que tu mérites de te faire chasser du journal. Surtout que tes articles, ils étaient GÉNIAUX! Bon, je ne les ai pas tous lus, c’est vrai, mais la souris m’en a fait un résumé chaque fois.

À part ça, comment tu vas? Pourquoi tu étais devant chez moi, d’ailleurs? Tu reviens de chez la souris? Qu’est-ce que tu faisais là? Tu vas écrire un autre article? Wosh! Sérieux? T’es certain? Sur quoi, cette fois?

La sortie hivernale? Ah… ouin… pas sûr, par contre. Écoute, ça ne s’est pas du tout passé comme je l’aurais voulu et j’ai eu ZÉRO FUN, alors je ne vois pas en quoi ça pourrait intéresser qui que ce soit. C’était un fail sur toute la ligne. En plus, j’ai un sujet à te proposer qui serait pas mal plus cool. Ça concerne la souris et moi. Est-ce qu’elle t’a dit qu’elle et moi, on…?

Tu n’as pas le temps pour ça? T’ES PLATE. Depuis le temps que ça niaise. Il me semble qu’à ta place, je serais heureux d’avoir ce scoop.

Au lieu de ça, tu veux écrire sur cette sortie ratée. Bon… c’est toi le journaleux, après tout. Moi, je m’en balance. Surtout que comme c’est là, ton article, il paraîtra nulle part, étant donné que le journal t’a foutu à la porte.

Tu as d’autres plans? Si tu le dis…

OK, tu veux savoir quoi? Par où je commence? La journée même? La souris t’a déjà expliqué pourquoi on avait prévu de se séparer pour faire chacun l’activité qui nous intéressait? D’accord. Ce n’est pas que je ne voulais pas être avec elle, hein? Sauf que moi, les glissades sur tubes… J’aurais préféré pouvoir m’en sauver, mettons. C’est que je suis lourd, si tu ne l’as pas encore remarqué, et quand j’embarque là-dessus, on ne sait jamais trop trop où va se terminer ma glissade. Je le sais parce que j’y suis déjà allé avec ma petite sœur. Et c’était un DÉSASTRE. Elle s’est fait super mal à cause de moi. Je me suis promis de ne plus jamais me rasseoir sur un tube de ma vie.

Mais… parfois, la vie nous joue des tours, comme tu le sais déjà.

N’empêche que la souris m’a convaincu de m’inscrire pour aller sur la montagne faire du snowboard. Ça faisait au moins un an que je n’en avais pas fait, alors j’étais tout excité. Je m’étais assuré de ramener ma planche, qui était chez mon père, et j’avais vérifié qu’elle me faisait toujours. Elle commençait à être un peu petite, mais ça allait être OK pour la sortie. Même chose pour mes bottes, que j’ai mises dans un sac de sport pour ne pas les oublier.

Il n’y a que ma salopette de neige qui était un peu étroite. Sauf que ça allait faire la job. Je n’avais pas trop le choix non plus. J’avais aussi un vieux casque un peu serré, que j’ai balancé dans le même sac que mes bottes. Cela fait, je me suis couché, la veille, et j’ai dormi comme un bébé, en rêvant des pistes enneigées.

Le lendemain, j’avais tellement hâte à la sortie que je me suis levé avant même que mon réveille-matin ne sonne et j’ai filé à l’école pas mal plus tôt qu’à l’habitude. Ma mère avait accepté de me donner un lift avant d’aller au travail, ce qui fait que j’ai dû attendre dans la cour de la poly que les autres élèves arrivent. Les autobus se sont stationnés en bordure du chemin. Celui qui organisait la sortie – monsieur Christopher, le coach de foot – nous a demandé d’aller porter nos planches et nos skis près des gros véhicules. Quelqu’un allait se charger de tout mettre dans les bons bus.

Je ne me suis pas méfié. J’aurais dû. Maintenant je le sais. Ça aurait été tout simple, au fond, de vérifier dans quel autobus on mettait ma planche et mon sac. Mais non! J’ai été distrait par l’arrivée de la souris qui courait vers moi. Si tu l’avais vue… Elle portait une tuque affreuse, tu n’as pas idée! En laine. Avec des pompons orange et je ne sais trop quelle autre couleur. Rose, je crois. Sérieux, je n’ai pas pu m’empêcher d’éclater de rire.

Ni de courir au-devant d’elle pour la soulever haut dans les airs…

Elle a éclaté de rire à son tour, et ça m’a fait des pincements dans le ventre. Son rire, il est juste parfait, tu comprends? Pas du tout comme le rire fatigant de certains. Elle ne renifle pas comme un cochon non plus. C’est juste hyper mignon, et on a le goût de l’entendre pendant des heures et qu’elle…

OK, je m’égare. Je te disais que ça m’avait distrait. Au point d’en oublier mes envies d’aller rejoindre les autres qui s’étaient inscrits à la sortie avec moi. Je ne savais pas trop encore avec qui j’allais descendre les pistes. Je savais que Mika et Samy allaient y être, mais ils sont un peu trop débiles pour moi. Et de toute façon, je vais trop vite pour la majorité du monde. Il valait mieux rester seul et en profiter au max. Sinon, je devrais tout le temps les attendre, ce qui ne me tentait pas trop.

En plus, j’avais prévu de faire quelques pistes en sous-bois… Bon, je sais, ce n’est pas recommandé, mais quand on est un EXPERT comme moi, rien ne nous freine! Surtout pas des règles qui sont prévues pour des débutants!

Bref, la souris valait bien la peine que je reste quelques minutes avec elle, avant que la journée ne débute vraiment. On a rigolé en se laissant tomber sur une grosse butte. J’ai fait attention de ne pas l’écraser et je l’ai laissée me repousser, avant de l’imiter en bougeant mes bras dans la neige.

Je l’avoue, je l’ai un peu agacée sur sa tuque et son look pour le moins… INHABITUEL, mais comme la souris n’est pas susceptible pour deux sous, elle a simplement ri, avant de me faire une grimace super mignonne.

Puis, comme toute bonne chose a une fin, la souris a relevé la tête en entendant son nom. Le mien, en fait, mais ça, je n’ai pas allumé tout de suite. J’étais trop absorbé par son sourire…

Tsé quoi? J’ai vraiment le goût de te le dire, ce qui se passe avec la souris! Envoye, ce ne sera pas long. Il faut juste que tu saches que…

NON! N’arrête pas l’enregistrement! Je ne te comprends pas, Éloi. Avant, tout ce qui nous concernait t’intéressait, alors que là, tu veux seulement qu’on te raconte en accéléré notre sortie hivernale. Qu’est-ce qui se passe? J’ai le droit de le savoir!

Et de toute façon, si tu ne me dis rien, moi aussi, je me la ferme. Fini pour aujourd’hui. Tu iras terminer ton article en interrogeant d’autres personnes!

Bon… je me disais, aussi, que tu reviendrais à la raison. Alors, c’est quoi ton problème? Tu es stressé parce que tu dois absolument écrire le meilleur article qui soit afin que le collège l’accepte, je comprends ça, mais… Pourquoi il faudrait que le collège le publie, au fait? Ça change quoi?

Aaaah… si tu réussis, ça te permettra de retrouver ton poste de rédacteur en chef. Je vois… Ça m’étonne un peu que Karrel ait accepté ce pari, mais c’est tout de même plus clair.

Ça va, je vais t’aider, Éloi. Je veux bien continuer mon histoire. Mais quand j’aurai terminé, tu devras entendre ce que j’ai à te dire sur la souris et moi. Marché conclu?

Parfait. Je disais quoi, déjà? Que… Oui! Que la souris s’est redressée pour se diriger d’un pas sautillant vers mademoiselle Daphnée, qui appelait les retardataires. C’était drôle de la voir marcher avec son immense salopette. Ça lui faisait un gros derrière.

Ce qu’elle n’a pas! Ne va pas écrire que je la trouve grosse, hein!?

Hum… tu es bien mieux.

Je continue. Juste avant qu’elle grimpe dans le bus, je me suis relevé à mon tour, mais en posant la main par terre, j’ai touché à quelque chose de dur. En baissant les yeux, j’ai remarqué qu’autant la souris que moi, on avait échappé nos téléphones dans la neige. J’ai repris le mien, que j’ai enfoui dans ma poche, avant de courir vers elle pour lui redonner le sien.

Elle m’a souri en le prenant, avant de monter pour vrai, cette fois. Puis, elle s’est plantée près d’une fenêtre pour me faire des grimaces. Ça m’a fait encore plus rire, et je suis resté sur place à attendre que son autobus s’éloigne. J’allais un peu m’ennuyer durant la journée, même si j’avais prévu d’avoir du fun en masse. N’empêche… la souris et moi, on est toujours ensemble, alors ça me faisait BIZARRE de la voir partir comme ça.

Une fois qu’elle a été trop loin pour que je puisse l’observer, je me suis tourné vers le second bus. Avant d’y monter, je suis passé devant monsieur Christopher, qui m’a jeté un drôle de regard. Puis, il m’a retenu par le bras en me mentionnant:

Monsieur Christopher: C’est l’autre bus, pour le mont Saint-Romuald.

Moi (les sourcils froncés): Hein? Je me suis inscrit pour faire de la planche, moi. C’est pas ce bus?

Monsieur Christopher: Non. C’est l’autre.

Moi (en sentant la panique monter en moi): QUOI!? Mais… mais il vient de partir! Et… et la souris est dedans!!!

Je ne sais pas trop ce que le coach a répondu à ça, car j’ai tourné les talons en vitesse pour me mettre à courir vers le véhicule qui quittait justement la cour d’école. J’ai accéléré comme j’ai pu, mais mon pied a glissé sur une plaque de glace et je me suis étendu de tout mon long par terre. Puisque j’avais la bouche ouverte – car je criais pour attirer l’attention du chauffeur –, de la bouette s’est infiltrée sous ma langue et entre mes dents.

DÉGUEU… J’ai recraché ce que j’ai pu, tout en essayant de me relever, mais mes bottes glissaient de plus belle, et mes jambes partaient dans tous les sens, m’obligeant quasiment à faire le grand écart. Pas très gracieux, c’est moi qui te le dis!

Et j’en avais doublement conscience étant donné que la moitié des élèves, dans le bus se rendant aux glissades sur tubes, s’étaient collé le nez aux fenêtres pour me regarder courir et m’évacher comme UN IMBÉCILE. Je les entendais qui riaient dans mon dos. Finalement, j’ai réussi de peine et de misère à me remettre sur pied. J’ai marché plus lentement, pour être certain de ne pas chuter une fois de plus, en agitant les bras dans les airs.

Mais il était trop tard. Le bus tournait le coin de la rue. Sans me voir…

J’ai abaissé les bras. Mes épaules aussi se sont affaissées. J’étais pour le moins découragé. Et sous le choc. Car si j’allais devoir me taper une journée à faire de la glissade, la souris, elle, allait être obligée de faire de la planche à neige! Et avec la mienne, par-dessus le marché! Elle serait beaucoup trop grande pour les petites jambes de la souris! Sans compter que cette dernière n’avait jamais mis les pieds là-dessus et risquait de se rompre le cou…

PANIQUÉ, je suis revenu vers monsieur Christopher pour lui demander s’il y avait un moyen de communiquer avec le chauffeur de l’autre bus. Ce à quoi il m’a répondu un peu bêtement…

Monsieur Christopher: J’ai pas rien que ça à faire, le jeune. Bon, tu fais quoi? Tu viens avec nous, ou pas?

Moi: J’ai le choix?

Monsieur Christopher: Euh… pas vraiment, en fait. Ici, y a personne de disponible pour te surveiller. Les profs sont tous occupés.

Moi: J’ai pas besoin de me faire garder. Je peux retourner chez moi.

Monsieur Christopher: Ah non, pas question! Si tu fais ça, on va te mettre une absence non motivée à ton dossier. Et tu iras en retenue dès la semaine prochaine. C’est ce que tu veux?

Moi (en soupirant): Ben non…

Monsieur Christopher: Alors, monte! Faut qu’on parte, si on veut éviter le trafic.

Et c’est pour cette raison que je ne suis pas resté dans la cour d’école, même si je savais très bien ce qui m’attendait. À l’intérieur du bus, ceux qui riaient encore de ma chute, quelques minutes plus tôt, ont changé d’air en me voyant m’avancer dans l’allée. Il faut dire que je devais avoir une MINE D’ENTERREMENT. En plus, presque tous les bancs étaient occupés. J’ai bien pensé à pousser un gars pour qu’il me laisse sa place, mais le coach est arrivé derrière moi à ce moment et m’a fait signe de prendre place à l’avant, avec lui.

LA. JOIE.

Assis à côté du coach… Non, mais est-ce que ça pouvait aller plus mal que ça? Oui, évidemment, et je n’allais pas tarder à le savoir. Je commençais à avoir un peu chaud, alors j’ai retiré ma tuque d’un geste rageur avant de me laisser tomber sur le premier banc à l’avant. Celui que j’allais devoir partager avec monsieur Christopher. J’ai abaissé la fermeture éclair de mon manteau, puis j’ai appuyé ma tête sur le dossier, totalement abattu.

Devant moi, le chauffeur était occupé à regarder son cellulaire. Mon cerveau s’est rallumé en un éclair. Bien sûr! Peut-être que si j’écrivais à la souris pour lui faire part de NOTRE ERREUR, elle pourrait convaincre son propre chauffeur de revenir vers l’école. Il n’était sûrement pas trop tard.

Mais dès que j’ai réussi à mettre la main sur mon téléphone, celle du coach s’est abattue dessus. D’une voix grave, il m’a rappelé que c’était interdit de l’amener à la sortie et que je devais le ranger, si je ne voulais pas qu’il me le confisque.

Depuis quand?! Si c’était vrai, je n’avais jamais eu l’info, en tout cas!

QUOI? C’était écrit sur la feuille d’inscription? Ben voyons! Je ne l’ai jamais vu. Ça devait être en minuscules, comme d’habitude! Non? C’était même évident? Ah… permets-moi d’en douter.

Tu as pris une photo de la feuille? Montre-moi, alors…

Hum… oui. D’accord. Je vois. OK, j’avais tort. C’était vraiment écrit. Mais peu importe! Arrête de faire ton frais avec ça. Je n’ai pas peur d’avouer quand je fais une erreur, moi. Ce n’est pas comme certains…

Tu veux savoir la suite, ou pas? Parce que je peux très bien faire une pause maintenant, tu sais. Ah, et puis c’est exactement ce que je vais faire. De toute façon, on est rendus à l’épicerie. Tu viens avec moi ou tu m’attends à l’extérieur? Tu as un appel à faire? D’ac. Je me dépêche. Veux-tu que je texte la souris pour qu’elle vienne nous rejoindre, elle aussi? Ça te va? PARFAIT.

À tantôt.

Arrêt de l’enregistrement.
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Salut Éloi! Contente de te revoir. Tu t’es sauvé vite, tout à l’heure… Le géant est où? Pourquoi on ne va pas le rejoindre à l’intérieur? Tu avais des appels à faire? D’accord… Mais moi, je pourrais aller le… Tu voudrais qu’on en profite pour que je continue ma partie de l’histoire? À ma connaissance, ce n’est pas moi qui voulais arrêter, hein!

Tu étais pressé… Mouais, c’est ça.

Mais bon, comme je ne suis pas rancunière, je peux bien reprendre là où j’en étais. Où c’était, d’ailleurs? Ah oui, mademoiselle Daphnée allait prendre les présences, et j’étais coincée dans le bus menant au mont Saint-Romuald. À ma droite était assis un gars avec un accent français à couper au couteau. Je ne l’avais JAMAIS VU à l’école encore. Il faut dire que la polyvalente est très grosse et que je ne fréquente pas vraiment les élèves des autres classes, alors c’est plutôt normal.

Bref, c’est pendant que la surveillante commençait à nous nommer qu’il s’est présenté en chuchotant…

Gars à ma droite: En passant, je me nomme Fabrice. Fabrice Pallier.

Moi: Ah, salut. Moi, c’est Frédérique. Tu es au régulier?

Fabrice: Non, en fait, je fais un échange étudiant d’un mois. Je retourne chez moi dans trois semaines.

Moi: Et quand tu dis chez toi, c’est…?

Fabrice (en me faisant un sourire en coin): En France. Tu n’as pas remarqué mon accent?

J’ai hoché la tête, un peu gênée. Je dois admettre que les Français me mettent toujours mal à l’aise. Je ne sais pas pourquoi. J’ai l’impression qu’ils en savent plus que moi. Pourtant, je suis tout de même assez intelligente. Je veux dire… ce n’est pas moi qui me vante. Il n’y a qu’à jeter un coup d’œil à mes résultats scolaires.

Bref, les Français, je trouve qu’ils utilisent constamment de beaux mots et qu’ils parlent souvent très fort. Enfin… c’est ce que j’ai remarqué, mais je ne dois pas généraliser. N’empêche que Fabrice était exactement comme ça. Il n’était pas intimidé du tout et il parlait sans arrêt. Je le trouvais même un peu agaçant. Il faut dire que j’essayais de me concentrer sur les noms que mademoiselle Daphnée disait, à l’avant, et que je ne voulais pas rater le mien. Ou plutôt… celui du géant!

Parce que c’était le sien – le nôtre, au fond – qui allait être nommé sous peu. Ça n’a pas tardé. Moins d’une minute plus tard, je levais la main pour faire signe à la surveillante que j’étais là. Que c’était moi, Frédéric Champoux. Ça ne m’enchantait pas trop d’être là, mais il était visiblement trop tard pour faire demi-tour. J’allais devoir m’en accommoder. Sauf qu’elle ne m’a pas vue tout de suite. Et c’est à cause de ça que…

Oh, le géant est en train de payer ses achats! Oui, regarde, on le voit par la fenêtre.

Quoi? Non, je ne change pas de sujet. Je disais juste que…

ARGH, d’accord, je continue. Ce que tu es rabat-joie, toi, aujourd’hui!

Donc, euh… voilà, j’ai levé le bras, mais je ne suis pas très grande, comme tu le sais, alors il a fallu que je me soulève un peu pour qu’elle finisse par tourner la tête dans direction. Afin de s’assurer que c’était bien moi qui étais cachée à demi – sans le vouloir – derrière le dossier du banc, elle a fait un pas vers l’avant. Son regard a croisé le mien, mais au lieu de cocher immédiatement mon nom sur la liste, elle a plutôt essayé de garder son équilibre. C’est que l’autobus venait encore une fois de freiner BRUSQUEMENT.

Mademoiselle Daphnée a battu des bras dans les airs, ce qui m’a donné l’impression qu’elle essayait de s’envoler. Certains jeunes n’ont pas pu se retenir de pouffer – dont Fabrice –, mais pas moi. Pas du tout. Je ne suis pas du genre à rire du malheur des autres, tu le sais bien.

Lorsque la surveillante a finalement réussi à retrouver un semblant d’équilibre, elle a tourné la tête vers le chauffeur pour lui grogner de faire attention. Celui-ci a marmonné je ne sais quoi dans sa grosse moustache, sans même lui jeter un coup d’œil. Puis, mademoiselle Daphnée a enfin voulu cocher mon nom, mais c’est là qu’elle s’est rendu compte qu’elle avait perdu son crayon. Il avait dû tomber par terre, elle ne savait pas où. Pour le moment, en tout cas…

Mais qui s’inquiète d’un crayon perdu? Personne. Personne n’envisage un seul instant qu’à cause de lui, une catastrophe peut se produire. Et donc, au lieu de partir à sa recherche, la surveillante a ragé tout bas, avant de fouiller dans une de ses poches pour en dénicher un autre. Elle a sorti un marqueur bleu, qu’elle a ensuite utilisé pour terminer ce qu’elle faisait.

Ça ne lui a pas pris beaucoup de temps. Elle a scandé les noms restants à toute vitesse, avant de retourner s’asseoir. J’imagine qu’elle avait peur de trébucher une fois de plus. Ce que je pouvais tout à fait comprendre.

Bref, il ne manquait personne – puisque j’avais pris la place du géant pour la sortie – et on pouvait continuer à rouler. J’ai regardé par la fenêtre, en me disant qu’au moins il faisait beau. Il n’y avait presque aucun nuage, et le soleil était éclatant. En plus, on ne gèlerait pas trop, dehors. Au pire, je n’aurais qu’à rester en bas des pistes. Ça allait être un peu ennuyant, mais comme j’avais pensé à m’apporter un livre – que j’avais prévu lire seulement durant le lunch –, ça m’aiderait à passer le temps.

Mais… c’était sans compter sur Fabrice, qui semblait avoir jeté son dévolu sur moi et me posait mille et une questions.

Fabrice: Donc, tu ne fais pas de ski, si je comprends bien.

Moi: Non…

Fabrice: T’es-tu inscrite aux cours pour débutants?

Moi: Euh… non, je…

Fabrice: Oh, alors du coup, je te donnerai des trucs pour skier! Ça me fera plaisir!

Moi: Ben, c’est que j’avais prévu de…

Fabrice: Non, je suis sincère, c’est très bien. De toute manière, je ne connais pas beaucoup les autres, alors je resterai avec toi. On passera une superbe journée, c’est moi qui te le dis!

J’ai soupiré, sans prendre la peine de répondre. Il me tapait déjà sur les nerfs. Surtout qu’il ne me laissait jamais terminer mes phrases et écoutait à peine mes réponses. Ce qui fait que j’ai abandonné l’idée de discuter avec lui, pour le laisser parler tout seul. Comme il ne semblait même pas s’en rendre compte, j’ai cessé de le regarder et j’ai fixé le devant du bus.

On venait de quitter la ville, et le chauffeur freinait un peu moins brusquement. Ça faisait bien mon affaire, car je commençais à craindre d’avoir le mal des transports. Ce n’est pas MA FAUTE, mais quand je suis assise vers l’arrière et que je ne peux pas regarder les paysages qui défilent, je me mets à avoir mal au cœur, c’est forcé.

Derrière nous, les élèves faisaient de plus en plus de bruit. Ça criait et ça chahutait dans le fond du bus. Mademoiselle Daphnée n’osait plus se relever, et certains en profitaient. Parmi eux, il y avait bien évidemment Samy et Mika. Je leur ai à peine lancé un regard, imitée par Fabrice, qui a repris son monologue sur le thème des jeunes qui aiment attirer l’attention.

Je n’en pouvais plus. Vraiment. Je ne souhaitais qu’une chose: qu’il se taise! Mais je ne suis pas une personne impolie. Ni aussi franche que le géant. Je ne veux pas faire de peine aux gens… Alors je l’ai laissé parler. Et parler. Encore et encore. Jusqu’à avoir les oreilles qui bourdonnent. Il faut dire que son monologue a duré presque deux heures!

Ce qui, il va sans dire, m’a fichu un sacré mal de tête. N’empêche que c’était aussi l’excuse idéale pour me lever et retourner m’asseoir à ma place initiale. Je n’avais qu’à dire à Fabrice que je devais prendre des cachets – qui étaient dans mon sac – pour les migraines.

Je le lui ai murmuré, mais c’est à peine s’il m’a écoutée, ce qui fait que, lorsque je me suis relevée, il a simplement haussé le ton pour que je ne perde pas une seconde de ses précieuses anecdotes…

Tu ne peux pas savoir à quel point je m’ennuyais du géant, à ce moment précis. Lui, il aurait réglé la situation avec un seul de ses regards sérieux. Fabrice se serait enfin tu, et pour de bon, j’en mettrais ma main au feu!

Je me suis éloignée en soupirant, avant de m’asseoir sur mon premier banc, là où j’avais abandonné mon sac à dos. Je l’ai ouvert en vitesse dans le but d’y prendre mes médicaments pour le mal de tête, quand j’ai entendu un cri qui provenait de l’avant. Pour la première fois, Fabrice s’est enfin fermé le clapet et a aussi tourné la tête vers la source du bruit. En fait, tout le bus est devenu silencieux. C’est que celui qui avait émis ce son était nul autre que le chauffeur! Et s’il poussait un HURLEMENT de la sorte, ce n’était sûrement pas bon signe…

D’ailleurs, il a rapidement été accompagné par les plaintes de mademoiselle Daphnée, dont la voix aiguë nous parvenait sans peine. Et ce qu’elle a dit nous a carrément GLACÉ LE SANG.

Mademoiselle Daphnée (la voix stridente): MAIS… FREI… FREEEEINEZ!!!

Chauffeur (de sa voix bourrue): Qu’est-ce que vous croyez que j’essaie de faire, au juste?! LA PÉDALE NE FONCTIONNE PAS! JE NE PEUX PAS ME RENDRE JUSQU’AU FOND!!!

Ouais… voilà. L’autobus filait à toute allure sur l’autoroute, en zigzaguant devant nous est apparu pour tenter d’éviter les voitures qui ralentissaient devant nous. Afin de ne pas terminer sa course contre un autre véhicule, le chauffeur a donné un coup de volant, dans le but de prendre la première sortie qu’il a pu. Il a continué de rouler ainsi, à fond de train, sur le petit chemin sur lequel on était désormais. C’était déjà effrayant en soi, mais ce qui nous a tous fait devenir blancs comme neige, c’est qu’à environ un kilomètre devant nous est apparu un… un énorme… un majestueux… UN GIGANTESQUE ANIMAL! JURÉ!

C’était un chevreuil. Ou un orignal. Je ne sais pas trop. Je ne suis pas une experte dans le domaine, tu sais. La bête était plantée en plein milieu de la route, sans bouger. Et elle était… elle était si géante que si notre autobus fonçait dessus, on pouvait être certains d’être réduits en bouillie. Et encore! Je suis généreuse!

Ne ris pas! Je suis sérieuse!

En plus, tu étais là! Tu le sais autant que moi. Quoique toi, tu étais parti te cacher sous ton banc, tandis que le reste des jeunes se mettaient à hurler de terreur. Non, moi, je ne hurlais pas. Ma bouche était pourtant ouverte, mais… aucun son n’en sortait. J’ÉTAIS FIGÉE. Rien de moins.

Le seul qui a réagi en voyant la catastrophe qui était sur le point de se produire, c’est Fabrice. Oui… Je t’avoue que sur ce coup-là, il a été parfait. Il s’est enfin fermé la bouche et s’est levé d’un bond pour courir jusqu’à l’avant du bus, alors que les hurlements augmentaient en intensité. Une fois rendu, il s’est mis à genoux, avant de se mettre à farfouiller sous les pieds du chauffeur. Il n’est pas resté là très longtemps. Il faut dire que le temps pressait. On s’approchait du chevreuil, JE TE RAPPELLE!

Mais mademoiselle Daphnée n’avait pas l’intention d’aider Fabrice à… à faire ce qu’il devait faire. Elle s’est mise à lui taper sur le dos pour qu’il se tasse de là. Il a émis deux ou trois grognements, sans toutefois lâcher prise. Finalement, il s’est redressé, un large sourire sur le visage… et un crayon dans une main!

Exactement! C’était le crayon de la surveillante qui avait roulé jusque sous la pédale de frein du chauffeur et qui la bloquait! Si bien que l’homme a enfin pu enfoncer le pied au plancher, ce qui a permis à l’autobus de freiner avant de heurter la bête. Qui n’avait toujours pas bougé d’un poil, soit dit en passant…

Le freinage de dernière minute a produit un GRINCEMENT HORRIBLE, et on a tous bouché nos oreilles avec nos mains. Lorsque le véhicule s’est enfin immobilisé, on a poussé un soupir de soulagement, tout le monde en même temps. Toi, tu es sorti de sous ton banc, en pleurant comme…

Mais si, tu pleurais. Je t’ai vu! Ne dis pas le contraire. Écoute, tu n’es pas obligé de l’écrire dans ton article, mais ne viens pas me mentir. J’étais là! Et de toute manière, je ne vais pas te juger, parce que moi non plus, je n’avais pas vraiment meilleure mine. J’étais tout aussi TERRORISÉE que toi par ce qui venait de se passer, et si Fabrice n’était pas revenu vers moi en continuant de sourire de toutes ses dents, je me serais peut-être aussi mise à pleurnicher.

Ben là… Il ne faut pas le prendre comme ça. Tu sais c’est quoi, ton problème, Éloi? Tu es quelqu’un de VRAIMENT SUSCEPTIBLE. Absolument! On ne peut plus rien te dire sans que tu te mettes en colère. Tu devrais faire un peu d’introspection à ce sujet, tu sais.

De l’introspection. Ça veut dire que tu ferais mieux d’apprendre à te connaître. Mais non, ce n’est pas une insulte. Ah, je te dis… Tu me fais penser au géant, à t’énerver comme ça. Lui aussi, il a une PEUR BLEUE des mots qu’il ne comprend pas. Il croit toujours que ce sont des insultes.

Alors, je continue ou pas? Oui? Bon…

Je te disais que l’autobus avait réussi à s’arrêter à temps. Par chance, la route n’était pas glissante, sinon, les quelques voitures derrière nous nous auraient CARRÉMENT rentré dedans. De son côté, le chevreuil, pas du tout impressionné par la commotion qu’il avait créée involontairement, a enfin semblé se réveiller. Il a lentement secoué la tête, puis il a renâclé un long coup avant de poser une patte devant lui, puis une autre, jusqu’à ce qu’il soit rendu de l’autre côté de la rue et qu’il disparaisse dans la forêt.

On l’a tous regardé s’éloigner gracieusement. Ceux qui criaient ont cessé de s’énerver, et on a pu retrouver le silence dans le véhicule. Je me suis alors rendu compte que mon mal de tête n’était plus là. Je ne sais pas ce qui s’était passé. Peut-être que tout le stress causé par notre presque accident avait eu raison de ma migraine. Chose certaine, je n’allais pas m’en plaindre!

J’ai donc rendu son sourire à Fabrice, qui revenait vers son banc. Je lui devais carrément la vie, après tout! Sauf que… il a dû prendre ça pour une invitation, car il s’est assis à côté de moi pour aussitôt se remettre à parler… JE TE JURE! J’ai alors senti que ma migraine ne prendrait pas de temps à réapparaître!

Ouf… Quel gars intense, ce Fabrice. Je voulais bien le remercier, mais pas au point d’en devenir folle!

Tiens, voilà le géant qui sort de l’épicerie. On continuera d’en discuter plus tard. Je dois lui parler. Ça me fait penser… il t’a dit que lui et moi, on…?

OK, OK, je te raconterai ça à la fin de mon histoire, pas avant. Pff…

Arrêt de l’enregistrement.
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Bon, c’est au tour de la souris d’aller acheter deux trois trucs. Elle voulait absolument nous prendre un dessert. C’est qu’elle vient manger à la maison, tu vois, alors… Bref, quand elle dit qu’elle va faire ça vite, ça signifie généralement qu’on a au moins trente minutes devant nous. C’est amplement suffisant pour continuer ma partie de l’histoire, non?

Viens, on va s’asseoir dans le parc, juste en face. Il y a des bancs pas trop inconfortables. En plus, si on est chanceux, on va voir passer la Mustang du gars qui habite au coin de la rue. Il fait son tour du voisinage tous les samedis, à cette heure. Chaque fois, je m’arrange pour le regarder passer. Sérieux, tu as déjà vu une Mustang?

C’est LE char que je veux avoir, plus tard! Je te jure, c’est à faire baver… Et le bruit du moteur. Woua…

TU T’EN FOUS? Ah, Éloi… Tu me décourages! Il n’y a pas que les articles et le journalisme, dans la vie, tsé! Faut que tu sortes la tête de tes livres, mon gars!

Tu n’as pas de temps pour ça? Tu dois retrouver ton poste au sein du journal de l’école? Éloi, T’ES UN CAS DÉSESPÉRÉ, tu savais ça? Mais c’est OK. Je vais reprendre mon récit là où j’en étais, pas de trouble. Sinon, j’ai peur que tu fasses une syncope. Non, mais tu t’es vu l’air? Tu es tout rouge et tu n’arrêtes pas de te ronger les ongles. Un peu plus pis tu vas te mettre à saigner des doigts! Lâche-les un peu!

Bon, je te disais que je venais de monter à bord de l’autobus, tout en sachant très bien que je ne ferais pas de snow ce jour-là… J’étais déçu, tu t’en doutes bien, mais j’avais surtout une boule dans le ventre en songeant à la souris. Il fallait que je réussisse à lui venir en aide, d’une façon ou d’une autre. Sauf que c’était IMPOSSIBLE! Elle était partie dans une direction, et moi, dans une autre! Du moins… c’est ce que je croyais. Car je ne savais pas encore que…

Non, je vais trop vite. Minute, laisse-moi d’abord te raconter ce qui s’est passé dans l’autobus.

Premièrement, j’étais assis à la bonne place pour me rendre compte que le chauffeur, il avait une sérieuse dépendance à son cellulaire. Sans farce, s’il ne l’a pas regardé une dizaine de fois en conduisant, il ne l’a pas regardé du tout! J’ai fini par lui en faire la remarque – puisque j’étais assis assez près, je pouvais lui parler – mais il a prétexté que c’était son GPS et qu’il tentait seulement de retrouver son chemin. Mon œil, ouais! Je pouvais très bien voir qu’il recevait des notifications et que c’était ça qui lui faisait baisser les yeux vers l’écran du téléphone.

J’ai essayé d’en glisser un mot au coach, assis à ma droite, mais celui-ci était occupé à chercher sa feuille de présence et il lâchait des jurons toutes les deux minutes, parce qu’il n’arrivait pas à mettre la main dessus.

On a fini par quitter la ville pour se retrouver sur une autoroute. Le véhicule roulait à toute allure, vu qu’on était presque les seuls sur la route. Au bout d’une trentaine de minutes, je me suis tourné vers l’arrière pour observer les chanceux qui étaient assis au fond du bus, mais je n’ai reconnu personne. Je ne savais pas trop ce que j’allais faire de ma journée ni avec qui j’allais la passer.

C’est alors qu’une tignasse tressée a attiré mon attention. J’ai plissé les yeux pour tenter de mieux y voir – je t’ai déjà parlé de mon léger problème de vision – et je l’ai alors reconnue. Ouais, c’était ta blonde. Ton ex? En tout cas, c’était Joanie. Elle s’était inscrite aux glissades, tout comme la souris. Cette fille, ce n’est pas et ce ne sera JAMAIS mon amie, mais… elle était le seul visage connu parmi tous les autres. Ce qui fait que j’ai demandé à monsieur Christopher la permission d’aller la rejoindre.

Il a marmonné un truc – pas sûr d’avoir bien saisi –, mais j’ai pris ça pour un oui. Je me suis donc levé et j’ai marché jusqu’à elle. Dès qu’elle m’a aperçu, elle a froncé les sourcils, puis a tassé son sac pour me faire de la place. Je ne suis pas petit, alors elle a ronchonné un peu, car elle s’est retrouvée un peu coincée contre la fenêtre. Mais je ne le faisais pas exprès! J’ai les épaules larges, ce n’est pas ma faute.

Peu importe! Joanie a fini par arrêter de se plaindre pour me demander ce que je faisais là. Ce à quoi j’ai répondu…

Moi: Je suis POGNÉ avec vous autres pour la journée…

Joanie: Comment ça, «POGNÉ»? T’avais qu’à pas t’inscrire aux glissades!

Moi: Je m’y suis pas inscrit, justement! La souris pis moi, on s’est trompés de bus!

Joanie (avec un début de sourire): Attends… tu veux dire que, pendant que toi, t’es ici, elle, elle est dans l’autre autobus? Et qu’elle va devoir faire du snow à ta place?

Évidemment, après ça, elle est partie à rire. Très fort. Trop fort à mon goût. Elle ne semblait pas du tout comprendre à quel point c’était un problème. Moi, je me suis contenté de rester de marbre, en serrant un peu la mâchoire. Voyant que je ne mordais pas à l’hameçon, Jo a fini par se calmer, puis elle m’a lancé:

Joanie (sans cesser de sourire): Donc, je vais avoir le plaisir de te voir sur un tube, c’est bien ça? Oh my God… j’ai hâte de te regarder glisser!!!

Moi: Je pense que tu comprends pas… La souris, elle pourrait très bien se casser une jambe durant la journée!

Joanie: Du calme. Elle va aller suivre des cours, et tout va bien aller, voyons.

Moi: Non. Je me suis pas inscrit aux cours, moi. Et il fallait le faire, si on voulait en avoir. Elle va devoir se débrouiller toute seule.

Joanie (en changeant enfin d’air): Oh… je vois. Bah… elle est du genre à rester dans le resto toute la journée, à lire le livre qu’elle aura apporté. Pas de panique, profite de ta journée au lieu de te stresser pour rien.

Je n’ai pas voulu m’abaisser à lui répondre. Et je ne voulais pas non plus lui montrer qu’elle avait peut-être raison. Je dis bien PEUT-ÊTRE! Et de toute façon, elle avait totalement tort… La souris a passé une journée INFERNALE! Non seulement parce que son autobus a eu un accident dès le début, mais aussi parce que…

QUOI? Comment ça, tu ne veux pas que j’aille trop vite?

Bon, bon, d’accord, je reviens à mon histoire, et non à celle de la souris. Elle finira bien par t’expliquer ce qu’il s’est passé de son côté.

Tout ça pour dire que Joanie, elle me tapait royalement sur les nerfs. Et pour ne pas l’endurer plus longtemps, j’ai voulu me relever et retourner m’asseoir à l’avant, mais avant de pouvoir le faire, j’ai vu le coach se lever avec la feuille de présence dans les mains. Il venait enfin de la retrouver.

Puis, il s’est mis à nous nommer l’un après l’autre. J’ai crié «présent» quand il a dit le nom de la souris, avant de croiser les bras sur ma poitrine. Et comme ça s’étirait – monsieur Christopher, il doit avoir un problème avec la lecture, parce qu’il avait vraiment du mal à lire tous nos noms –, j’ai appuyé ma tête sur le dossier de mon banc, pour fermer les yeux.

C’était une erreur… Vois-tu, je ne sais pas si c’est parce que je m’étais levé très tôt ou à cause du roulement du véhicule, mais… Je m’endors presque toujours en voiture, ce n’est pas ma faute. Quand j’étais petit, c’était pire; en vieillissant, ça m’arrive moins souvent. Tout ça pour dire que je n’ai pas vu le temps passer, puisque je dormais à poings fermés.

C’est Joanie qui m’a réveillé en me donnant un coup sur l’épaule, presque deux heures plus tard. Je pensais qu’on était enfin arrivés, alors je me suis redressé et j’ai fait rouler mon cou pour le craquer. J’ai ensuite jeté un coup d’œil à l’extérieur et j’ai constaté que… eh bien, qu’on n’était pas dans un stationnement, près d’un mont de glissade. Pas du tout, même.

En fait, on était carrément… NULLE PART! Je te jure! L’autobus s’était garé en bordure d’un chemin, sur une route enneigée. De chaque côté, il n’y avait que de la neige et encore de la neige. À l’avant, le chauffeur – qui avait éteint le moteur – s’engueulait solide avec monsieur Christopher. SOLIDE, je te dis!

Presque tous les autres jeunes avaient arrêté de parler pour écouter ce qu’ils disaient, Joanie comprise. Elle m’a fait signe de me relever pour mieux entendre, ce que j’ai fait sans hésiter.

Et là, j’ai très bien compris qu’on était un peu – beaucoup – dans le pétrin…

Chauffeur: Je vous dis que j’ai tourné à la bonne place!

Monsieur Christopher: Si c’était le cas, on serait pas icitte! Ça, c’était la sortie 72, pas la 62! Si vous arrêtiez de regarder votre cellulaire toutes les trente secondes, aussi, vous pourriez vous concentrer sur le chemin!

Chauffeur: Il me sert de GPS! Pis j’ai tourné à la sortie 72!

Monsieur Christopher: OK, mais là, il vous dit quoi, votre GPS?

Chauffeur: Ben… qu’on devrait être devant le mont…

Monsieur Christopher: COMMENT ÇA, DEVANT LE MONT?!? Vous voyez une montagne, vous? J’aimerais bien avoir vos lunettes, parce que moi, tout ce que je vois, c’est un champ de rien du tout!

Chauffeur: C’est pas ma faute si…

Et la dispute est repartie de plus belle. Joanie s’est laissée retomber sur son siège en soupirant. Je l’ai imitée, de plus en plus découragé. J’avais juste hâte que cette journée finisse, alors qu’elle n’avait même pas encore réellement commencé.

Au bout de ce qui nous a semblé une éternité, le coach a cessé de crier, et le chauffeur a tenté de redémarrer le moteur du véhicule. Mais… ça n’avait pas l’air de fonctionner. On a entendu une espèce de grondement, puis quelques jurons bien placés de monsieur Christopher, avant que le silence ne revienne.

L’autobus venait de rendre l’âme… Ça n’a pas été long que les élèves se sont mis à se plaindre que leur journée était ratée, qu’il fallait faire quelque chose et qu’ils ne voulaient pas rester là des heures durant.

Le coach s’est alors tourné vers nous en criant:
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Ce que nous avons fini par faire… Monsieur Christopher a ensuite ajouté:
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Puis, il nous a tourné le dos et a saisi son cellulaire, qu’il avait eu le droit d’apporter, LUI!

Sauf que ça ne pouvait évidemment pas être si simple… On l’a vu lever son téléphone dans les airs, se remettre debout, marcher dans l’allée, revenir sur ses pas, pour finalement aller demander au chauffeur de lui prêter son propre téléphone. L’homme a secoué la tête en répliquant qu’il allait se charger lui-même d’appeler la remorqueuse. Mais il n’en a pas été capable lui non plus.

C’est que là où on était, les ondes rentraient vraiment mal. On avait l’impression d’être en plein milieu de NULLE PART… Et donc, impossible d’avoir accès au moindre réseau pour faire des appels téléphoniques. En gros, on était pris là, sans possibilité de joindre qui que ce soit.

Vraiment, une situation de rêve…

Mais moi, je n’allais pas rester sur place à attendre un miracle. Ni le passage d’une voiture avec un chauffeur qui nous remarquerait. On aurait très bien pu être encore là à minuit, si on avait suivi ce plan! Et c’est pourquoi j’ai rezippé mon manteau, je me suis remis debout – aussitôt suivi de Joanie, qui ne voulait pas rester seule derrière – et je me suis avancé dans l’allée. Rendu à l’avant, j’ai attrapé mes gants et ma tuque, que j’ai enfilés en vitesse avant de demander au chauffeur si je pouvais sortir.

Il s’est dépêché de refuser, mais je lui ai répondu que si je ne sortais pas, j’allais vomir dans moins de dix secondes. Le tout en simulant un mal de cœur. Il n’a pas hésité bien longtemps et m’a ouvert pour que je descende les quelques marches. Mais une fois à l’extérieur, je ne suis pas resté là à faire semblant de vomir.

J’ai regardé vers la gauche: il y avait une forêt au bout du chemin.

Ensuite, j’ai tourné la tête vers la droite: des champs à perte de vue…

En fin de compte, j’ai décidé de partir vers la gauche. Advienne que pourra. Ça finirait bien par me mener quelque part, non? Dans mon dos, Joanie s’est obstinée avec le coach, qui avait aussi décidé de mettre le nez dehors. Ils se disaient à peu près ceci:

Monsieur Christopher: Revenez immédiatement, tous les deux! Vous pouvez pas sortir comme ça!

Joanie: Mais on va faire QUOI? Attendre durant des heures?

Monsieur Christopher: Je… je sais pas, mais…

Joanie: Fred pis moi, on va aller voir si la montagne est pas loin. Pis si on la trouve, on reviendra vous le dire.

Monsieur Christopher: Pas d’accord! C’est MOI qui devrais y aller, et non vous deux!

Joanie: Mais qui va surveiller les élèves dans l’autobus?

Monsieur Christopher (en jetant un coup d’œil vers les jeunes): Ben… le chauffeur, il pourrait…

Joanie: Ah, pis vous lui faites confiance, À LUI?

Monsieur Christopher: C’est-à-dire que…

Joanie: On sera pas partis longtemps, anyway. Bon, à tantôt!

Et là-dessus, elle m’a donné une SOLIDE CLAQUE dans le dos pour que je me décide à avancer, peu importe la direction. Ce que j’ai fait. Je me suis mis à marcher sur le bord de la route.

En espérant qu’on n’allait pas se perdre en chemin…

Oh, revoilà la souris! Elle a fini plus vite que je pensais. On retourne chez moi pis on continue l’histoire?

Arrêt de l’enregistrement.
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On va s’installer au sous-sol pendant que le géant défait ses sacs d’épicerie, d’accord? En plus, ça va nous éviter de l’entendre se disputer avec sa mère.

Hum, hum… oui, c’est normal. Chaque fois qu’elle lui demande de ramener des trucs, il se trompe ou il en oublie la moitié. Ne t’en fais pas avec ça. Le géant va finir par s’excuser et aller chercher ce qui manque. Cette fois, je crois qu’il n’a pas pris les bons papiers de toil… Peu importe.

C’est parfait, parce que ça va nous laisser le temps de continuer ma partie du récit. D’accord?

Avant de céder ma place au géant, je te racontais que le chevreuil – ou l’orignal, on s’en fiche – venait de se remettre en marche pour disparaître dans la forêt, en bordure de la route. Sauf que ce qu’on ignorait, c’est qu’il était accompagné de son bébé!

Oh, tu le savais déjà…? Pourtant, tu venais de t’évanouir, tu n’as pas pu voir ce qui se passait. Mais oui, tu t’étais évanoui. Arrête un peu de t’obstiner. C’est un vilain trait de caractère, ça, de toujours vouloir avoir raison, Éloi.

De toute manière, tu me fais perdre du temps. Dis-moi ce que tu sais, pour ne pas que je me répète…

Je vois. C’est mademoiselle Daphnée qui t’a parlé du bébé chevreuil. Elle a tout à fait raison. Le petit s’est précipité sur la route alors que le chauffeur venait de peser sur la pédale de gaz. Pour l’éviter, il a tourné le volant d’un coup sec, ce qui nous a envoyés directement dans le banc de neige, tout près de là. L’autobus a basculé d’un côté, et on s’est tous écrasés contre les fenêtres. Ça s’est mis à crier, mais la voix du chauffeur a surpassé les nôtres: il nous a HURLÉ de tenter de redonner son équilibre à l’autobus en retournant à nos places.

On a bien essayé de l’écouter, mais ce n’était pas évident, car le bus penchait vraiment d’un côté. Je crois d’ailleurs que c’est à ce moment que tu as perdu connaissance et que tu…

OK, OK, on va dire que c’est FAUX. Je m’en fiche, moi, je ne fais que raconter ce que j’ai vu, tu sais…

Bref, je ne sais pas trop comment, mais on a fini par réussir à se rasseoir, ce qui a fait en sorte que le véhicule est retombé sur ses quatre roues. J’ai dû me retenir à mon siège pour ne pas revoler dans les airs. Et enfin, le mouvement s’est arrêté. J’ai pu reprendre mon souffle.

Mademoiselle Daphnée a lâché un long soupir avant de venir voir s’il y avait des blessés à l’arrière. Quand elle t’a vu, elle a demandé à ton voisin de derrière de vérifier si tu respirais toujours, et comme c’était bien le cas, elle est repartie à l’avant en ronchonnant qu’elle n’avait pas que ça à faire, gérer des…

Euh… je ne vais pas le répéter. Elle devait être énervée et stressée, alors ses paroles ont sûrement dépassé sa pensée. De toute manière, ce n’est pas important dans l’histoire. Ce qui l’est, par contre, c’est que, lorsque le chauffeur a tenté de redémarrer le moteur et de faire reculer l’autobus, il s’est vite rendu compte que ce dernier était coincé dans la neige.

Fabrice, toujours un peu trop motivé à aider, a sauté sur ses pieds de nouveau et, sans prendre la peine de remettre ses gants, est allé le voir pour lui proposer de jeter un coup d’œil à l’extérieur. Le chauffeur lui a ouvert la porte en soupirant. Mademoiselle Daphnée, pour sa part, semblait COMPLÈTEMENT DÉPASSÉE par les événements. Je ne l’avais jamais vue dans cet état.

Elle était appuyée contre son siège, les yeux écarquillés, et elle marmonnait tout bas. Je le sais, car j’avais suivi Fabrice pour voir ce qu’il avait en tête en sortant dans le froid. Je me suis assise sur le deuxième banc – qui était libre – et je me suis collée contre la fenêtre pour le regarder faire. Sauf qu’il avait contourné le véhicule et se trouvait maintenant à l’avant, ce qui m’empêchait de le voir.

Par contre, ça n’a pas été long qu’il est revenu cogner contre la porte du bus. Dès qu’il est rentré, il s’est mis à chialer que ses mains lui brûlaient. Je me suis redressée, et quand il m’a vue, il s’est précipité vers moi. Ses paumes étaient vraiment rouges. Il avait tenté de pelleter la neige sans mettre de gants! Quel idiot! J’ai bien failli le lui dire, mais je me suis retenue à temps. Ce n’était pas du tout le moment, car il braillait sa vie.

À la place, je lui ai pris les mains entre les miennes pour les réchauffer. Sauf que ça ne fonctionnait visiblement pas. Elles étaient si froides que j’en ai conclu que la seule façon de leur redonner un peu de chaleur, c’était de…

Euh… non. Oublie ça.

Non. Je ne peux pas te raconter ça. Pas si tu comptes le mettre dans ton article. Pas s’il y a le moindre risque que ça se rende jusqu’aux oreilles du géant…

Non! Je ne vais pas te le dire! Oublie ça!

C’est… c’est trop gênant. NON, j’ai dit!

Qu’est-ce que tu…? Tu promets de ne pas l’écrire? Ah oui? Et je devrais te croire sur parole? À ma connaissance, depuis le début, tu notes TOUT dans tes calepins. Le géant pourrait tomber dessus et…

Tu ne vas pas le noter? Tu le jures sur la tête de Joanie? Woa… c’est du solide. Bon. D’accord. Approche, je veux être certain que le géant ne m’entende pas, même du rez-de-chaussée.

Alors voilà. Les mains de Fabrice ne semblaient pas vouloir reprendre une teinte et une température normales, ce qui fait que je n’ai pas hésité longtemps. Si je le laissais dans cet état, il risquait d’avoir de solides engelures. Pire: de devoir se faire amputer les mains! Ça arrive, tu sauras!

Bref, j’ai saisi ses poignets pour les tirer vers mon ventre. D’une main, j’ai soulevé mon chandail et j’ai collé la peau de ses mains contre celle de mon abdomen. C’était la PIRE SENSATION du monde! Mon corps s’est aussitôt mis à grelotter. En plus, il avait de la corne sur le bout des doigts, et ça me piquait. Vraiment pas agréable! Mais je n’avais pas le choix.

Fabrice a vite compris ce que j’avais en tête, car il ne s’est pas éloigné. Au contraire, il a fini par soupirer de bien-être, tandis que la chaleur quittait progressivement mon corps pour envahir le sien. Bientôt, c’est moi qui allais avoir des engelures, mais sur le ventre!

Après quelques minutes, il m’a souri et s’est enfin décollé de moi. Puis… il s’est remis à parler… et parler, et PARLER! ARGH! Il était sur le point de me rendre folle! Je voulais juste me débarrasser de lui tellement je n’en pouvais plus. Dire qu’on était pris là pour je ne savais pas combien de temps…

C’est d’ailleurs pour cette raison que je me suis relevée et que j’ai interpellé mademoiselle Daphnée. Voici ce que je me suis dépêchée de lui proposer:

Moi: Dites… il me semble avoir vu un garage au bout de la rue. Voulez-vous que j’aille voir?

Mademoiselle Daphnée (en se redressant un peu sur son siège): Hein? QUOI…? Un garage. Bon… bonne idée. Oui, je vais y aller.

Moi (en levant la main devant moi pour l’arrêter): Pas nécessaire, je m’en occupe, je vous dis.

Mademoiselle Daphnée (en hésitant): Je devrais pas te laisser…

Le chauffeur (en se tournant vers nous): J’appelle mon boss pendant ce temps. Ça risque de prendre un bon bout avant qu’il nous envoie quelqu’un…

Mademoiselle Daphnée (en revenant à moi): Bon, OK. Mais tu reviens dès que tu as parlé au garagiste, d’accord?

J’allais attraper ma tuque et mes gants, quand elle a ajouté…

Mademoiselle Daphnée: Mais t’y vas pas toute seule! À deux, ce sera mieux.

Ce qui, évidemment, a donné des munitions à Fabrice pour s’écrier:

Fabrice: Moi! Moi, je peux y aller avec elle!

Moi (en bredouillant): Mais tes mains? Elles viennent à peine de retrouver leur couleur normale. T’es certain que…?

Fabrice (en balayant l’air devant lui, l’air de rien): Bien sûr! Et cette fois, je porterai mes gants! J’ai appris ma leçon.

Moi (en tentant le tout pour le tout): OK, sauf que tu sais que… qu’il y a des ours, dans la région? On en rencontre souvent, au Québec. T’as pas peur des ours, j’espère…?

Fabrice (en ouvrant de grands yeux surpris): T’es sérieuse? Woua… génial! Il faut absolument qu’on en croise un! Quand je raconterai ça à mes potes, à mon retour, ils n’en reviendront pas!

Bref… c’était peine perdue. Il tenait absolument à m’accompagner. Et moi, je ne pouvais pas vraiment lui dire de rester dans le bus. De toute façon, il ne m’aurait même pas écoutée. Ce qui fait qu’on est sortis ensemble dans le froid, après avoir noté les mille et une recommandations de mademoiselle Daphnée. Surtout la dernière…
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Fabrice a alors voulu rétorquer quelque chose – normal, puisqu’il est incapable de se taire plus de deux minutes – mais je l’ai tiré pour qu’il se la ferme et me suive sans dire un mot de plus.

Par chance, il ne faisait pas si froid, mais on marchait contre le vent, ce qui fait qu’on devait tout de même se protéger avec nos foulards. Au moins, ça obligeait mon compagnon à rester silencieux. Ça a duré un gros deux minutes. Quand il a ouvert la bouche de nouveau pour me demander si les ours allaient bientôt se pointer, je n’ai pas pu m’empêcher de lâcher un PETIT GROGNEMENT. Il a aussitôt réagi en s’arrêtant pour tendre l’oreille.

QUEL CRÉTIN! Il croyait que c’était un animal qui venait de faire ce bruit! Il a fallu que j’agrippe son manteau pour qu’il oublie le bruit et me suive jusqu’au garage. Heureusement, celui-ci était bel et bien à quelques mètres de là, ce qui fait qu’on a rapidement pu aller s’y engouffrer pour se réchauffer. À l’intérieur, il n’y avait personne derrière le comptoir de service, alors on a dû se rendre jusqu’à l’endroit où des voitures étaient remisées.

Là, Fabrice a découvert un homme qui était couché sous un camion. Je me suis raclé la gorge dans le but d’attirer son attention, mais mon compagnon, moins patient, s’est aussitôt mis à lui parler, même si on ne lui voyait pas le visage. Le garagiste n’a pas tardé à se montrer le bout du nez – qu’il avait sale et très noir – pour voir qui se tenait dans son garage.

Dès qu’il nous a aperçus, il a glissé de sous le camion, pour ensuite se relever. Puis, il s’est essuyé les mains sur une guenille qui était accrochée à sa ceinture, avant de nous questionner.

Garagiste (en nous tendant la main): Hé! De la visite! Qu’est-ce vous faites icitte?

Fabrice (en me jetant un coup d’œil désemparé): Euh… pardon?

Moi (en prenant la parole, car mon compagnon n’avait visiblement pas compris le mécanicien, à cause de son accent): Notre autobus scolaire est coincé dans un banc de neige au bout de la rue. Est-ce qu’il y a une remorqueuse qui pourrait nous en sortir?

Garagiste (en soupirant): Hi là là, mes pauvres vous autres… J’créerais pas! Pas tu-suite, en tu cas.

Fabrice (en me soufflant à l’oreille): Mais qu’est-ce qu’il raconte? Je pige rien du tout.

Moi (en l’ignorant): Comment ça, pas tout de suite?

Garagiste (en se frottant la tête avant de pointer le camion derrière lui): Je suis en train de la réparer, la remorqueuse, ma p’tite. Problème de transmission. Je sais ben pas quand est-ce que je va avoir fini.

Fabrice (toujours aussi confus): Mais qu’est-ce qu’il…?

Moi (en le repoussant): On va faire quoi, nous? On doit se rendre à notre sortie scolaire!

Le garagiste a haussé les épaules avant de se replier pour se glisser sous le camion, visiblement peu intéressé par nos problèmes. Je suis restée sur place quelques secondes sans bouger, ne sachant que faire. Mais bien sûr, Fabrice est venu me déranger avec ses fichues questions…

Fabrice (en murmurant): Quelle langue il parle, au juste? Ce n’est pas du français, ça. Impossible!

Moi: Veux-tu bien, toi! Tu vois pas que le moment est grave!?

Fabrice: Grave? Grave comment?

Moi: Il n’y a aucune remorqueuse pour nous sortir du pétrin. Ce qui veut dire que la sortie est à l’eau et qu’on va rester pris là toute la journée!

Fabrice (en haussant les épaules): Mais non, voyons! Le chauffeur n’a qu’à demander à son patron de nous envoyer un autre autobus. Au pire, on attendra une heure ou deux…

Moi: Mouais… tu as peut-être raison. Bon, viens, on va rejoindre les autres.

Sur ces mots, on est sortis du garage en remontant nos foulards sur notre visage pour affronter le froid de nouveau. On a marché quelques minutes en silence avant que Fabrice, incapable de se taire plus longtemps, se remette à me raconter un tas de trucs sans intérêt. On n’était plus qu’à une dizaine de mètres de l’autobus quand j’ai une fois de plus poussé un grognement d’impatience. Aussitôt, Fabrice a refait le même manège et s’est arrêté en bordure du chemin pour jeter un coup d’œil vers la forêt.

Il était de nouveau convaincu que ça provenait de là. J’ai voulu lui faire comprendre que c’était moi qui avais GROGNÉ, mais il a pointé la forêt du doigt avant de tourner les talons pour se diriger vers les arbres. J’ai hésité… j’avais bien envie de l’abandonner à ses recherches ridicules pour retourner toute seule à l’autobus…

Oh, pas longtemps! Ne me regarde pas comme ça! Je ne suis pas sans-cœur. Sauf que… Fabrice, il est… il est totalement ingérable! Sa voix taperait sur le système de n’importe qui, et en plus, il est TOUJOURS en train de parler! Tu ne peux pas comprendre, c’est à peine si tu l’as rencontré, toi.

Moi, j’ai dû me taper une journée presque complète avec lui. Et c’est à cause de lui si on ne s’est pas retrouvés au bon endroit! Oh, j’ai un peu l’habitude de vivre des trucs intenses, c’est vrai, mais lui, il est quelque chose, c’est moi qui te le dis.

Tu veux l’appeler pour avoir sa version des faits? Tu crois que j’exagère? Pff! D’accord, si tu y tiens vraiment, je t’envoie son numéro de téléphone. Allez, écris-lui, tu verras bien!

Oui, je veux bien lire ton échange de textos avec lui, question de rire un peu…

Arrêt de l’enregistrement.
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Bon, tu as fini de texter? Tu écrivais au petit fendant de Français, c’est ça? Lui as-tu dit que si je le pognais encore à envoyer des textos à la souris, j’allais me faire un plaisir de lui ARRANGER LE PORTRAIT?!

Oui, je sais qu’il habite de l’autre côté de l’océan, mais fais-moi confiance, s’il recommence, je vais me débrouiller pour lui faire comprendre qu’il doit la laisser tranquille. En plus, elle a bien tenté de lui expliquer à quel point il lui tombait sur les nerfs, mais pas moyen de lui faire comprendre. C’est à croire qu’il ne parle pas français, lui!

Sérieux, qu’est-ce qui est compliqué dans «JE VEUX RIEN SAVOIR DE TOI!!!», hein!?

En tout cas…

Parlant de la souris, puisqu’elle est montée pour appeler ses parents, on pourrait en profiter pour discuter entre gars? Me semble que ce serait le temps de tout te raconter, à propos de la souris et de m…

Éloi… tu me décourages. Mais ça va. On a pris une entente, et je vais la respecter. Donc, puisque je ne peux pas te dire ce qui se passe avec la souris, je peux quand même revenir sur notre sortie hivernale. C’est bon pour toi?

Juste avant, je voulais savoir: tu soupes avec nous? Ma mère est en train de faire le repas – avec ce que je lui ai ramené de l’épicerie – pis je suis certain qu’il y en a assez pour tout le monde, toi y compris. En plus, avec le dessert que la souris a choisi, on va se régaler. Elle a pris un gâteau au chocolat. Mon préféré! Je pense qu’elle l’a acheté pour me faire plaisir… C’est son genre. Surtout depuis qu’elle et moi, on…

OK, OK, je me tais! J’y reviendrai plus tard.

Donc, j’en étais au moment où Joanie – ton ex – et moi, on venait de sortir de l’autobus, parce que ça ne nous tentait pas du tout de rester sur place à attendre. Mais… tu connais Jo… elle a toujours des IDÉES TORDUES. Bien sûr que c’est vrai! La preuve, on n’avait pas fait quatre pas qu’elle m’a dit…

Joanie (en baissant son collet pour me parler): Heille! C’est pas vrai qu’on va marcher encore longtemps de même!

Moi: C’est pas comme si on avait tellement le choix… Désolé, mais j’ai pas de char dans les poches, moi.

Joanie: T’ES PAS VITE, VITE, toi, quand tu veux!

Moi: Hé! Pas obligé de M’INSULTER! Déjà que je dois t’endurer…

Joanie (sans se préoccuper de ma remarque): Je sais comment aller plus vite: on va faire du pouce!

Moi: Euh… pas sûr que ce soit une bonne idée. La dernière fois que j’ai fait ça, la souris m’a fait promettre de ne plus recommencer. Elle était super inquiète de savoir que j’avais embarqué dans le camion d’un gars que je connaissais pas et…

Joanie: ON S’EN FOUT, de ta souris! Je vais pas me les geler juste à cause d’elle!

Moi: Parle pas d’elle comme ça! Et moi, je m’en fous PAS PANTOUTE, tu sauras.

Joanie: Évidemment! Tout ce qu’elle te dit, c’est de l’or en barre, hein?

Moi: C’est pas ce que… Et t’es pas bien mieux, avec Éloi, je te ferai remarquer, alors la ferme, Jo, TU M’ÉNERVES.

Elle a remonté son collet en vitesse, visiblement un peu offensée. Je voyais bien qu’elle ruminait ce que je venais de lui dire. J’aurais pu ajouter que je m’excusais de lui avoir parlé comme ça, mais avant que j’aie eu le temps d’ouvrir la bouche, elle a levé le bras et s’est précipitée en plein milieu de la route. Même si j’avais voulu la retenir, je n’aurais pas pu tellement elle a réagi rapidement.

Le pire, c’est qu’une voiture arrivait en sens inverse, alors elle a bien failli se faire écraser! Mais non. Le véhicule a freiné sec – il a dérapé un peu sur la glace, par contre – avant de s’arrêter tout près de nous. Fière d’elle, Jo a de nouveau abaissé son collet pour me lancer:

Joanie: ENVOYE! La souris le saura jamais, de toute façon. Pis tu vas pas rester là tout seul…

Sur ces mots, elle a couru vers l’homme qui venait d’ouvrir sa fenêtre pour savoir où on voulait aller. Lui, il devait se rendre au village, et il pouvait nous y amener si ça faisait notre affaire. Joanie s’est empressée d’aller s’asseoir du côté passager, en me faisant signe de prendre place sur la banquette arrière.

Je dois t’avouer que je n’ai pas hésité bien longtemps. Je veux dire… Comme venait de le mentionner Joanie, je n’allais tout de même pas rester sur la route et la regarder partir. Le gars aurait pu être UN MANIAQUE, tsé. Il fallait que je la protège. Elle n’est pas mon amie, mais la souris l’aime bien, alors…

Bref, j’ai fini par me laisser convaincre. Moins d’une minute plus tard, le conducteur repartait en faisant «spinner» ses roues. Ça a DÉRAPÉ un peu, mais il a vite repris le contrôle du véhicule. Enfin… il passait son temps à jeter des coups d’œil sur sa droite – vers Joanie – ou à l’arrière – vers moi –, ce qui fait que la voiture déviait constamment de la route. Je t’avoue que je ne me sentais pas super en sécurité.

Le gars nous a dit qu’il était représentant et qu’il vendait de la bouffe. Félix Lalumière, qu’il s’appelait. Il avait deux ou trois places à visiter durant la journée, mais avant, il pouvait nous déposer au garage le plus proche. Il connaissait le proprio, qu’il disait.

Ce qui est bien, c’est que finalement on était assez près du village, puisque ça n’a pas pris plus d’une dizaine de minutes avant qu’il se gare – toujours en dérapant – devant le garage en question. Sérieux, il était dû pour changer ses pneus d’hiver, et ÇA PRESSAIT! Mais ça ne semblait pas le déranger plus que ça.

Il était quand même pas mal serviable, car il a fermé son moteur et est venu avec nous voir le garagiste. Celui-ci était couché sous un camion et grommelait tout bas. Il n’avait pas l’air très content. Quand Félix l’a salué, le gars s’est cogné la tête contre le dessous du camion en SURSAUTANT. Après, il s’est glissé hors de là en lâchant un juron. Joanie, qui n’a pourtant pas tendance à avoir peur de quoi que ce soit, s’est cachée à demi derrière moi. Elle s’imaginait peut-être que le garagiste allait nous engueuler. Au lieu de ça, il s’est mis à rire, en se frottant le front.

Puis, il s’est relevé et a voulu serrer Félix dans ses bras pour le saluer. Ce dernier a reculé sec, de peur de se faire salir son beau veston. Pour ne pas éterniser le moment, je me suis dépêché de demander…

Moi: On a un p’tit problème avec notre autobus. Y nous faudrait une remorqueuse pour…

Le garagiste: ENCORE? Je vous l’ai dit, tantôt, que j’pouvais rien faire tant que la remorqueuse est pas réparée. Pis comme c’est là, ça va prendre plusse de temps que j’pensais!

Moi (un peu confus): Tantôt?

Le garagiste: Ouin. J’ai pas ben ben avancé su’a job! Faut dire qu’ma femme m’a appelé pis… En tout cas… Pis, mon Félix, qu’est-ce tu fais dans le boutte?

Félix (en bombant le torse): Je suis devenu représentant, tu le savais pas? Je m’en vais au mont pour vendre des repas santé. J’en ai pour la journée à faire la tournée des montagnes.

Joanie (en sortant de sa cachette): À la montagne?! Est-ce que vous pensez pouvoir nous y emmener?

Félix: Ben sûr! Pas de trouble.

Le garagiste: R’viens nous voir quand tu veux, Félix! On est pas sorteux!

Félix: Ouin, justement, y va falloir que je change mes pneus. Ils sont pas mal finis…

Le garagiste: Appelle pis prends rendez-vous. Bon, c’est pas que j’m’ennuie, mais faudrait ben que je r’tourne travailler, moé! La transmission se changera pas tu-seule!

Et il est parti à rire d’un gros rire gras avant de nous saluer et de retourner se coucher sous le camion qu’il réparait. Je n’étais pas du tout convaincu que le fait d’aller à la montagne avec Félix était une bonne idée, mais Jo m’a soufflé à l’oreille d’arrêter d’être si RABAT-JOIE et de profiter de la route. On serait les premiers sur place, il y avait de quoi se réjouir. De plus, une fois sur la montagne, on essaierait d’appeler dans un autre garage. Comme ça me semblait la seule option, j’ai accepté.

ERREUR…

J’aime croire que si j’étais sagement resté dans le bus dès le départ, rien de tout ça ne serait arrivé. Mais non. Il a fallu que je sorte, que je fasse mon fin finaud et que je propose de me rendre au village. Quel imbécile!

N’empêche que je m’étais bel et bien rendu au garage sans encombre, alors j’étais en droit de penser que ce serait la même chose pour la montagne. Mais non… Ça n’a pas été le cas. Enfin… je me suis bien rendu à la montagne. Mais pas à la bonne! Je t’explique…

On est tous retournés dans la voiture de Félix – Jo assise une fois de plus à l’avant. C’est que moi, j’ai de grandes jambes, au cas où tu ne l’aurais pas remarqué. Alors quand je m’assois derrière, j’ai toujours les genoux qui coincent et qui frappent le banc d’en avant. En plus, comme je m’étais installé derrière le banc du chauffeur, je lui donnais – sans le vouloir – des coups dans le dos, et en réaction, il passait son temps à appuyer sur la pédale de frein. Et à déraper…

Je te le dis, on est passés près d’avoir au moins CINQ accidents pendant le trajet. J’étais tellement stressé, rendu à la montagne, que mes dents claquaient et que mes ongles étaient enfoncés dans le tissu du banc. Sans compter que mon cœur battait si fort dans ma poitrine que je n’ai pas porté attention à ce qui m’entourait.

Ni aux remonte-pentes ni aux gens qui descendaient les pistes… sur des skis!

Ouais! Voilà! On n’était pas du tout à la montagne où on devait faire de la glissade sur tubes. Mais ça, c’est Joanie qui me l’a fait remarquer. Elle, le fait d’avoir passé près de MOURIR à cinq reprises dans la voiture de Félix ne semblait pas l’avoir affectée plus que ça. Elle est sortie de l’auto comme si de rien n’était et s’est plantée devant les pistes, les poings sur les hanches et les sourcils froncés.

Lorsque Félix est passé près d’elle pour se diriger vers le chalet servant à se réchauffer, elle lui a emboîté le pas, non sans m’avoir lancé:

Joanie: Dépêche, le gros! Je pense qu’on a un petit problème…

Moi (en me mettant en branle à mon tour): Hé! Je suis même pas gros, premièrement! Et de quel problème tu parles?

Joanie (sans s’arrêter pour m’attendre): Jette donc un coup d’œil par là-bas… Tu vois rien d’anormal?

Sans mes lunettes, je ne pouvais que répondre par la négative. Alors il a fallu qu’elle m’explique…

Joanie (d’une voix impatiente): Ce sont des skieurs! On est pas à la bonne place PANTOUTE!

Moi: Ah ouin? Et… c’est quoi, ce mont de ski?

Joanie: Je sais pas. Faudrait demander à Félix. Lui, il doit bien le savoir.

On a accéléré le pas pour le rejoindre, car il venait déjà d’ouvrir la porte du chalet et de s’y engouffrer. Joanie a été la première à le rattraper et elle s’est dépêchée de le questionner.

Joanie: Pardon, mais… vous faites quoi, au juste, ici?

Félix (en tournant la tête à demi vers elle): Je te l’ai dit tantôt, dans l’auto: je suis représentant pour une compagnie de repas santé. On essaie de s’implanter dans les monts de ski. C’est une clientèle souvent oubliée, et…

Moi (qui n’étais pas du tout intéressé par le sujet): OK, pis vous allez en voir pas mal, des montagnes, aujourd’hui?

Félix: Ouais. Celle-là, c’est juste la première. Mais la deuxième où je dois aller est pas mal plus loin.

Moi: Pis c’est quoi le nom du mont, ici?

Félix: Euh… je me mélange toujours avec la montagne de glissade sur tubes. Ici, c’est Saint-Romuald.

Moi: Saint… Donc, je suis à la bonne place! Et je suis à la même place que la souris!!!

Joanie: Ben là… pis moi?

Moi: Comment ça, toi?

Joanie: Je suis pas censée être ici! Je pensais qu’on irait à La Grosse Butte!

Félix: Ah… ben si tu attends que je finisse de présenter mes repas au cuisinier, je t’y amènerai. C’est juste à côté.

Joanie: Hum… pis toi, Fred, tu comptes rester ici?

Moi: C’est sûr! Voir que je vais aller faire de la glissade sur tubes si je peux rester ici avec la souris! Aucune chance!

Joanie (avec une moue boudeuse): En tout cas… bonne chance pour la trouver. C’est gros, ici.

Moi: T’en fais pas pour moi! Pis passe une belle journée… Oh, tu t’occupes de trouver une remorqueuse pour le bus?

Elle a hoché la tête, sans sourire. Je crois qu’elle aurait préféré que je m’en aille avec elle. Mais il n’en était PAS QUESTION! Je voulais revoir la souris, moi, pour m’assurer qu’elle ne se casse rien durant la journée. Alors j’étais mieux de rester où j’étais.

N’empêche qu’elle n’avait pas totalement tort non plus, Jo… Ça n’allait pas être facile de retrouver la souris. Vraiment pas facile…

C’est à croire qu’on allait passer la journée à jouer au chat et à la… souris! Et débusquer une souris dans la neige, c’est loin d’être évident.

Par contre, quand la souris est à l’étage et qu’elle nous attend pour le souper… on ferait mieux d’y aller. Je crois qu’elle vient de nous appeler. Tu l’as entendue, toi aussi? Allez, viens manger! Je sens qu’on va se régaler!

Tu veux faire un appel avant? Bon. Moi je vais y aller tout de suite, alors. Mais dépêche-toi, avant que ça refroidisse…

Arrêt de l’enregistrement.
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Miam… c’était délicieux, n’est-ce pas? La mère du géant cuisine toujours teeellement bien! Quand elle s’y met, en tout cas. Car elle n’a pas souvent de temps pour ça, avec son horaire. En attendant le dessert – le géant est parti mettre le gâteau que j’ai acheté au four, pour le réchauffer – je peux reprendre là où j’avais arrêté.

Oh, qu’est-ce que tu penses de Fabrice, maintenant que tu l’as texté? C’est tout un numéro, n’est-ce pas? Et là, tu n’en as eu qu’un maigre aperçu. Savais-tu que depuis son départ, il ne se passe pas une semaine sans qu’il m’écrive? JE TE JIRE! Il m’envoie des tas de messages, et le pire, c’est que je le soupçonne d’avoir dit à sa famille que j’étais sa blonde! Ou plutôt sa copine, comme ils disent par là-bas.

Mais c’est faux! TOTALEMENT FAUX! Et d’ailleurs, tu ferais mieux de ne pas répéter ça devant le géant. Il risquerait de ne pas très bien le prendre…

Bref, pour en revenir à Fabrice, je te disais qu’il s’était avancé vers le bois dans l’intention évidente d’aller voir si un ours s’y cachait. Je n’aurais JAMAIS dû lui mettre ça dans la tête. En plus, l’hiver, ça hiberne, un ours! Aucune chance d’en rencontrer dans la forêt! Il me semble qu’il aurait pu y penser… C’est vrai qu’il n’habite pas ici, mais quand même, tout le monde sait ça…

Finalement, même si ça ne me tentait aucunement, je me suis arrêtée à mon tour pour lui crier de revenir. Sauf qu’il ne m’écoutait pas du tout et tentait d’enjamber les bancs de neige. Ce n’était pas évident, car il y avait pas mal de neige en bordure de la route. Ses bottes s’y enfonçaient à chaque pas. Les miennes aussi, d’ailleurs, ce qui fait que je suis restée prise à un mètre de lui, tandis que, pour sa part, il soulevait ses jambes de peine et de misère, sans se soucier de moi.

Il a réussi à atteindre la forêt et, pour mon PLUS GRAND MALHEUR, il a disparu entre deux arbres. Je te jure, Éloi, ce gars ne méritait pas du tout l’aide que je lui apportais. J’ai jeté un coup d’œil au bout de la rue, là où se trouvait toujours notre autobus. Mais la voix de Fabrice m’est parvenue, ce qui m’a fait tourner la tête vers lui de nouveau. C’est qu’il venait de me crier ceci…

Fabrice (avec une voix énervée): Frédérique! Viens voir ça! VIIITE!

Moi (en fermant les yeux, exaspérée): Je peux pas, je suis prise dans la neige…

Fabrice (en devenant quasiment hystérique): Fais un effort, bon sang! Allez, dépêche-toi!

Je me suis secouée un peu, puis je suis enfin parvenue à soulever une jambe sans perdre ma botte, avant de faire pareil pour l’autre. Au bout de ce qui m’a paru une éternité, je suis arrivée devant les deux arbres où Fabrice avait disparu un peu plus tôt. Je me suis penchée pour me faufiler entre les branches, et j’ai débouché à l’intérieur de la forêt de conifères. Les arbres étaient si collés que je pouvais à peine bouger. J’ai cherché mon compagnon des yeux, mais il n’était NULLE PART. Pendant une seconde ou deux, je suis passée près de me mettre à paniquer.

C’est que de la neige s’était infiltrée dans mes bottes, et j’avais déjà les pieds gelés. En plus, il faisait très sombre, là où je me trouvais, ce qui fait que j’ai eu momentanément l’impression d’être en pleine nuit. Et j’entendais des craquements sur la neige, dans la forêt… Pas de quoi être très rassurée!

Puis, j’ai senti une pression sur mon épaule, ce qui m’a fait sursauter et lâcher un petit cri de peur. J’ai pivoté en levant les bras pour me défendre. J’ai donné une poussée à la chose qui m’attaquait, pour me rendre compte, une seconde plus tard, qu’il s’agissait seulement de Fabrice. Et que je venais de le faire tomber à la renverse.

Assis dans la neige, il a levé les yeux vers moi, un peu surpris, avant de déclarer:

Fabrice (toujours par terre): Je ne voulais pas t’effrayer, désolé. Mais je tenais à te montrer quelque chose…

Moi (en lui tendant la main pour qu’il se remette debout): Me montrer? QUOI?

Il a accepté mon offre, s’est relevé, puis m’a fait un clin d’œil avant de mentionner:

Fabrice: Surprise… Je sens que tu vas aimer!

De quoi il s’agissait? Attends, tu vas comprendre. Il m’a fait signe de le suivre. On devait passer à travers tous ces arbres sans qu’une branche nous défigure ou nous rende aveugles, ce qui était loin d’être évident. Lorsque je suis finalement arrivée au bout de ce qui ressemblait à un sentier, je ne devais pas payer de mine. J’avais des bouts de bois collés à mes pompons et les pieds de plus en plus mouillés.

Fabrice s’est tassé pour me laisser voir quelque chose, de l’autre côté des arbres. J’ai passé ma tête entre deux branches, mais je n’ai pas compris tout de suite de quoi il s’agissait. Il y avait de la neige. C’était même d’un blanc tellement éclatant que j’ai fermé les yeux un instant. Mais les cris de joie me les ont fait rouvrir d’un coup sec.

Vois-tu, devant nous, il y avait… une pente! Oh, je comprends à ton air que tu trouves que c’est sans intérêt. Mais détrompe-toi! La pente, elle servait à faire… des glissades sur des tubes!

EXACTEMENT! Je ne sais pas comment, mais notre autobus s’était arrêté tout près du mont La Grosse Butte! Celui où j’aurais dû me rendre, si j’avais pris le bon autobus! Je n’ai pas pu m’empêcher de sourire, avant de me tourner vers Fabrice et de lui sauter dans les bras. Il a dû prendre mon geste pour une invitation, car j’ai senti qu’il tentait de baisser le visage vers moi, les lèvres pincées, dans le but de me donner… un baiser!!!

Je l’ai repoussé brutalement, mais à cause des arbres qui nous entouraient, il n’y avait pas moyen de nous décoller l’un de l’autre. Surtout que de son côté, Fabrice essayait de se rapprocher encore et encore! Je me suis débattue en gémissant, car mon foulard était coincé dans ma bouche, vu ma position, et je ne parvenais pas à sortir de sons cohérents!

Ce n’était vraiment pas la joie, c’est moi qui te le dis!

Mais par je ne sais quel miracle, une branche s’est cassée dans mon dos, et j’ai basculé vers l’arrière, entraînant Fabrice avec moi. On a atterri sur la pente, avant de se mettre à débouler en roulant l’un sur l’autre. Puisque cette piste servait aux tubes, on en a justement rencontré un pendant notre descente.

Enfin… je dis «rencontrer», mais je devrais plutôt dire «rentrer carrément dedans»! La tête la première… J’en ai perdu ma tuque, qui est allée revoler je ne sais où. Mes parents n’allaient pas être contents… De son côté, Fabrice m’a enfin lâchée, alors que la tripe lui glissait dessus en l’écrasant.

Je l’ai entendu CRIER DE DOULEUR, mais j’étais si occupée à essayer de retrouver un semblant d’équilibre que je ne me suis pas trop préoccupée de lui. Je ne pouvais pas l’aider, de toute manière. J’avais la tête prise à l’intérieur du tube, entre les jambes d’un autre jeune, qui hurlait lui aussi.

La joie des sports d’hiver…

On a déboulé le reste de la pente pour se retrouver tout en bas. Lorsque j’ai enfin senti que ça arrêtait de bouger, je me suis donné un élan pour me relever, mais je n’y suis pas parvenue du tout! Je ne sais pas trop ce qui m’en empêchait, mais dès que je tirais un peu, j’avais l’impression que tous mes cheveux allaient s’arracher.

Finalement, la personne qui se trouvait dans le tube a eu moins de scrupules que moi à me scalper, car elle m’a attrapé la tête à deux mains pour la relever d’un coup sec. J’ai crié en posant le bout des doigts sur mon crâne. J’étais convaincue que j’allais le retrouver complètement lisse, sans le moindre cheveu!

Mais non… je ne devais en avoir perdu que quelques-uns, car je n’ai rien senti de spécial. Avant d’avoir eu le temps de chercher ma tuque, les hurlements de Fabrice ont repris. Il était toujours sous la tripe et voulait qu’on s’enlève de là au plus vite. Un peu normal. J’ai roulé pour me déplacer, tandis que l’autre jeune faisait pareil. Nos visages se sont retrouvés tout près l’un de l’autre, et ce n’est qu’à ce moment que j’ai constaté qu’il s’agissait d’une fille. De mon âge, environ.

Elle m’a souri malgré les événements, visiblement peu ÉBRANLÉE. Au contraire, elle semblait trouver ça très drôle. Je n’ai pu faire autrement que de l’imiter et éclater de rire à mon tour, pendant que Fabrice essayait de se dépêtrer de là. Il y est parvenu en poussant de longs GROGNEMENTS, puis il est resté couché, les bras en croix, le temps de reprendre son souffle.

J’ai profité de son silence – inhabituel – pour me présenter à la fille.

Moi: Salut, je m’excuse pour l’accident… On était un peu perdus dans les bois et… Je m’appelle Frédérique. Notre école est en sortie scolaire ici.

Fille (toujours souriante): Salut! Moi, c’est Kayla. Tu vas à mon collège?

Moi: Hein? Non. Mon école, c’est LOL. Louis-Olivier-Leduc, je veux dire.

Fille: Ah, il y a deux écoles ici en même temps, alors.

Moi: On dirait bien… Est-ce que… est-ce que tu as vu ma tuque quelque part?

Fille (en saisissant un bout de tissu coloré sous la tripe et en le secouant pour faire tomber la neige): Attends, je pense que… Est-ce que c’est celle-là? Elle était sous la tripe.

Moi (en la saisissant à mon tour): Oh oui, merci! Brr… elle est pleine de neige. Je crois que je vais aller faire un tour au chalet pour me réchauffer les oreilles et les pieds. C’est dans quelle direction?

Elle m’a indiqué le haut de la piste, en m’expliquant que je devrais d’abord la remonter soit à pied, soit en utilisant les remonte-pentes. Ça me semblait vraiment haut – on avait fait toute une chute, Fabrice et moi –, alors je me suis dit que la seconde option était sûrement la meilleure. Sans plus attendre, je me suis redressée lentement, en m’assurant que je n’avais rien de brisé, puis je me suis dirigée d’un bon pas vers les machines.

Kayla a fait de même et m’a suivie, tandis que Fabrice semblait enfin émerger de son repos. Il m’a demandé de l’attendre, mais très franchement, je n’en avais pas envie du tout, après ce qui venait de se passer. Je l’ai donc ignoré pour continuer d’avancer. Le hic, c’est qu’il boitait, ce qu’il s’est empressé de me faire remarquer…

Fabrice: Mais attends-moi! Je suis vraiment dans un piètre état! Ouh là là… ma cheville me fait un mal de chien!

Moi (en m’arrêtant pour l’observer, les poings sur les hanches): Tu as fini de te plaindre, oui? Depuis le début de la journée que tu fais ça!

Fabrice: Hé, c’est faux! Je souffre réellement, tu sauras!

Moi: Hum… bon, d’accord, je vais t’aider à marcher…

Je me suis donc résignée à aller lui porter secours. J’ai glissé mon bras autour de sa taille, tandis qu’il mettait le sien sur mes épaules. De tout son poids… J’ai bien cru que je ne parviendrais jamais à avancer! C’est qu’il était LOURD! Presque autant que le géant.

Ce qui me fait penser que… je ne t’ai pas décrit Fabrice? Physiquement, je veux dire? Bon, alors il ressemble au géant, en réalité. Pas tellement son visage, mais sa grandeur et sa musculature, disons. Ouais, il est ASSEZ COSTAUD. Du moins, il l’était l’an dernier, quand je l’ai rencontré. Je ne sais pas de quoi il a l’air aujourd’hui, étant donné que je ne l’ai pas revu depuis ce temps.

Oui, c’est vrai qu’il m’a écrit, mais je n’ai pas pris la peine d’aller voir ses photos sur sa page Facebook. Je n’ai même jamais accepté son invitation à être amie avec lui. Tu imagines la réaction du géant?! Et de toute manière, il est hors de question que je corresponde avec Fabrice. Il m’énerve, même quand un océan nous sépare!

Tout ça pour dire que ce n’était pas très facile de servir de canne à ce gars-là. Kayla – qui m’a prise en pitié – a délaissé sa tripe pour se rapprocher afin de me prêter main-forte. Ça a vraiment fait mon affaire, à vrai dire. Pas seulement parce que ça m’aidait, mais aussi parce que Fabrice a alors tourné son attention vers elle. Il m’a enfin lâché un peu la grappe…

Mais Kayla ne semblait pas du tout s’en rendre compte. Elle me fixait toujours avec son sourire un peu INTENSE.

On a fini par arriver près des remonte-pentes, sauf que ça n’allait pas être facile de s’y glisser. C’est qu’il ne s’agissait pas de sièges sur lesquels on peut s’asseoir. Non, c’était plutôt ce qu’on appelle des T-bar. C’est difficile à décrire pour quelqu’un qui ne les a jamais utilisés, mais en gros, il y a une barre qui en croise une autre à la perpendiculaire. On doit appuyer douuuucement nos fesses sur celle du bas, mais sans s’asseoir complètement, sinon, on est certain de tomber!

Si je prends le temps de te l’expliquer, c’est parce qu’évidemment ça m’est arrivé… À plus d’une reprise, d’ailleurs! Mais je ne suis pas la seule! Fabrice n’était pas mieux que moi! Il n’y avait que Kayla qui savait comment les utiliser. Elle a bien essayé de nous montrer, mais on ne pigeait rien. Fabrice a finalement décidé d’abandonner cette idée et de tenter de remonter à pied.

Ouin. Dans son état. Pas très brillant, en effet. Disons que ça n’a pas été un succès. Pas du tout. Mais je te raconterai ça plus tard. Le géant arrive avec nos morceaux de gâteau au chocolat. J’ai hâte que tu y goûtes, pour me dire ce que tu en penses!

Moi, je l’adoooore! Et c’est aussi le préféré du géant.

Tu veux d’abord aller à la salle de bain? Bien sûr. Mais dépêche-toi, parce qu’il se pourrait bien que ni le géant ni moi, on ne réussisse à t’attendre pour commencer à manger…

Arrêt de l’enregistrement.
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Wow… ce gâteau, il est TROP MALADE. J’en reprendrais bien une autre part, mais j’en ai déjà mangé deux, et la souris veut que je lui laisse un morceau à ramener chez elle… Si elle ne m’en empêchait pas, je crois que je serais capable de le finir en entier, tu imagines?! Pourtant, ce ne sont pas plutôt les filles qui tripent sur le chocolat?

Ça ne te dérange pas si je détache mon pantalon? Je sens que je vais exploser. Pis la souris est partie aux toilettes, alors on est juste toi et moi. C’est moins gênant de se laisser aller un peu. Entre gars! Tu peux faire pareil, tsé. Non? Sûr?

Ah, tu veux que je reprenne mon histoire. Ouais, ouais, c’est ce que je comptais faire, pas de panique. Mais viens d’abord t’asseoir dans le salon. Ça va être plus confo. Non, ma mère ne nous dérangera pas, elle écoute ses séries sur la télé de sa chambre.

Donc… je te disais que je venais de comprendre que j’avais atterri sur le mont de ski, et non sur celui de glissade sur tubes. Je n’avais pas réalisé, avant ça, que les deux montagnes étaient situées dans le même village. Et très près l’une de l’autre. Je le sais, que c’était écrit sur la FICHUE feuille d’inscription, mais tu sais où tu peux te la mettre, cette feuille?!

C’est ça… Lâche-moi un peu, tu veux! Je ne lis jamais ce qu’on nous distribue, c’est tout. Faut pas en faire tout un plat non plus!

Toujours est-il qu’une fois que j’ai saisi que j’avais de bonnes chances de tomber sur la souris en me promenant sur les pistes, je me suis dépêché de sortir pour tenter d’utiliser le remonte-pente. Sauf que le gars qui travaillait à la remontée ne m’a pas permis de m’asseoir sur une chaise. Il a dit que je devais avoir des skis ou une planche dans les pieds. J’ai essayé de lui faire comprendre que je n’avais pas l’intention de descendre la montagne à pied, et il m’a rétorqué ceci…

Employé du remonte-pente: OK, mais tu vas faire quoi, rendu là-haut?

Moi: Ben… je vais juste jeter un coup d’œil, pis je rembarque dans la chaise.

Employé: Impossible, ça. T’es pas censé descendre là-dessus. C’est dangereux.

Moi: RAPPORT?! C’est pas plus dangereux que de monter.

Employé: Ben… en tout cas, personne va te laisser faire. Les règles, ce sont les règles. Point final.

J’aurais pu m’obstiner longtemps avec lui, mais j’ai vite senti que ça n’allait servir à rien. Il y a des gens qui sont incapables de faire preuve de GROS BON SENS. C’était le cas de ce gars. Ce qui fait que j’ai fini par rebrousser chemin, pour me planter en bas de la première piste que j’ai vue. J’espérais y voir la souris.

Mais j’ai vite perdu patience… Elle n’était pas là, et je commençais à avoir froid, à rester là sans bouger. En plus, il y avait au moins trois versants à cette montagne. Elle pouvait tout aussi bien décider de passer sa journée sur un des deux autres et ne jamais venir là où j’étais.

J’ai réfléchi, en jetant des coups d’œil un peu partout autour de moi. Je me demandais comment j’allais faire pour la retrouver, quand mon regard a été attiré vers le stationnement. Oui! Les autobus! Peut-être que le sien venait à peine d’arriver et qu’elle y était encore! Sans plus attendre, je me suis précipité vers les véhicules en croisant les doigts pour que ce soit le cas.

Il y avait justement un groupe qui sortait d’un des bus, et je me suis approché pour voir si je ne pouvais pas reconnaître la souris parmi eux. Mais j’ai eu beau chercher et chercher, elle n’y était pas. J’ai laissé passer les jeunes, puis je suis quand même allé plus près du véhicule. Je voulais simplement jeter un coup d’œil à l’intérieur, sauf que le chauffeur a refermé sa porte en me disant de reculer. Avec un air de bœuf, évidemment.

Tsé, il y a des gens qui n’aiment clairement pas leur job! J’avais le goût de donner deux ou trois coups contre la porte, mais je me suis retenu. J’étais pressé de mettre la main sur la souris et je n’avais pas de temps à perdre avec cet IMBÉCILE.

J’ai déambulé un peu dans le stationnement, à la recherche d’un autre autobus, mais tous ceux qui étaient là paraissaient vides. J’allais rebrousser chemin quand j’ai pensé que, maintenant que personne ne pouvait me surveiller, je pouvais très bien utiliser mon téléphone pour écrire à la souris! J’espérais juste qu’elle n’avait pas fermé le sien, étant donné qu’on n’avait pas le droit de l’utiliser…

Ça valait la peine d’essayer. Et au pire, je pourrais toujours écrire à quelqu’un qui l’avait sûrement apporté, genre Mika ou Samy. Pour en avoir le cœur net, j’ai fouillé dans la poche de ma salopette et j’en ai sorti mon téléphone. Puis, je me suis appuyé contre une voiture qui était stationnée tout près de moi, afin d’être à mon aise pour texter.

Et c’est là que les choses ont… DÉGÉNÉRÉ, je dirais.

Une sirène s’est mise à hurler, et je me suis redressé en cherchant d’où ça provenait. J’ai vite compris que c’était la voiture que je venais de toucher qui faisait tout ce BOUCAN. J’ai voulu m’éloigner, un peu mal à l’aise, mais il y avait un attroupement d’adultes non loin de moi, qui m’ont tous pointé du doigt et m’ont crié de ne pas bouger.

Je n’allais certainement pas les écouter… Je veux dire: je n’avais rien fait de mal! C’est pourquoi je me suis mis à marcher de plus en plus vite. En tournant la tête, j’ai vu qu’un des hommes me suivait, alors j’ai accéléré, pour ensuite me mettre carrément à courir…

OK, vu de l’extérieur, ça pouvait donner l’impression que je me sauvais après avoir fait quelque chose de croche… Mais ce n’était pas ça! Tu me connais, Éloi! Je ne suis ni un voleur ni le genre de gars à briser les trucs des autres… Par contre, l’homme qui me poursuivait, lui, ne semblait pas le savoir, alors il a couru lui aussi. Il s’est mis à crier à tous ceux qu’on croisait que j’étais un voleur et que j’avais essayé de forcer la porte d’une auto.

Ben oui! Pis quoi encore!?

C’est à ce moment que j’ai compris que c’était en train de virer à la folie. Ce qui fait que j’ai stoppé net. Je me suis dit qu’il valait mieux m’expliquer tout de suite et lui faire comprendre que je n’avais pas fait ce dont il m’accusait.

Avec le recul, je me dis que j’aurais plutôt dû continuer à courir…

Parce que ce gars, il devait avoir déjà joué au football. Vois-tu, il m’a carrément rentré dedans, sans s’arrêter. Il m’a plaqué au sol et il est tombé sur moi. Puis, il m’a écrasé la tête dans la neige, en me criant de ne plus bouger. C’était exactement ce que j’étais en train de faire, GROS NUL!

Ouais… voilà ce que j’avais le goût de lui répondre. Sauf que ma bouche était remplie de sloche – était donné que je ne l’avais pas fermée en basculant – et je ne faisais que cracher, tandis que l’homme me maintenait par terre. Deux fois dans la même journée à bouffer de la bouette. Pas génial…

Avant que je réussisse à me dégager, d’autres adultes sont arrivés et l’ont aidé à me maintenir au sol. Cette fois, plus moyen de me libérer. Ils étaient trop nombreux. En plus, je ne pense pas qu’ils savaient qu’ils avaient affaire à un ado, car ils me criaient que je n’étais qu’un sale voleur et que des gars comme moi devraient aller en prison. Intenses…

Ils ont tout de même fini par m’agripper par les bras pour me redresser. Lorsque l’un d’eux m’a retiré ma tuque, qui me cachait la moitié du visage, ils se sont tous calmés. Ils venaient sûrement de comprendre quel âge j’avais. En une fraction de seconde, ils m’avaient lâché. Ça a suffi pour que je les repousse et recule de quelques pas. Puis, je ne me suis pas gêné pour leur crier à peu près ceci:

Moi (d’une voix forte): C’est quoi votre problème?! J’ai rien volé du tout! Je me suis juste accoté sur l’auto, pis elle s’est mise à sonner!

Homme qui m’avait plaqué: C’est FAUX! Je t’ai vu!

Moi: Vous m’avez vu faire quoi, au juste?

Homme: Tu as pris ce cellulaire dans la voiture!

Moi: ÇA!? Mais non, c’est le mien! La preuve…

Et là, j’ai essayé de l’ouvrir pour leur montrer qu’il était bel et bien à moi, mais… Je me suis rendu compte à ce moment précis que la batterie était à plat. Impossible de l’ouvrir. QUEL CRÉTIN! J’avais oublié de le recharger, la veille – ce qui m’arrive plutôt souvent.

Bref, je passais encore plus pour un voleur! Et je n’avais plus la moindre preuve du contraire à leur apporter. Le gars s’est donc remis à m’accuser…

Homme: T’es qu’un petit MENTEUR! T’es venu ici avec quelle école, qu’on aille voir les responsables?

Moi: Euh… c’est compliqué, parce qu’en fait mon autobus est tombé en panne sur la route, et je suis allé chercher une remorqueuse, mais elle était en réparation. Ça fait qu’un vendeur de pogos nous a amenés ici, pour qu’on essaie de trouver un autre garage et que…

Je me la suis fermée à peu près à ce moment-là de mon histoire. Je voyais bien les regards sceptiques qui m’observaient. Personne ne me croyait. J’avoue que même pour moi, ça paraissait un peu tiré par les cheveux… Et pourtant, c’était la STRICTE VÉRITÉ!

Je n’ai malheureusement pas eu le temps de débattre de mon innocence plus longtemps, car ils m’ont tous poussé en direction du chalet, près des pentes de ski. Leur plan était d’appeler la police et de m’obliger à attendre là-bas. Et il n’en était pas question! Je ne voulais pas me retrouver au poste simplement parce que je m’étais appuyé contre une voiture, quand même!

N’empêche que c’est quasiment ce qui s’est produit…

Une fois rendu sur place, le propriétaire de la station de ski m’a fait venir dans son bureau. Les adultes qui m’avaient conduit jusque-là m’ont forcé à m’y asseoir. À vrai dire, ils n’ont pas été trop de tout ce beau monde pour me pousser, car je n’avais pas du tout l’intention d’obéir. J’étais furieux qu’on ne m’écoute pas et surtout, qu’on me traite de voleur devant tous les clients de la place!

Il y avait des tas de jeunes qui m’observaient en ouvrant de grands yeux. J’avais vraiment l’impression d’être coupable d’un truc que JE N’AVAIS PAS FAIT! J’ai aussi croisé Joanie, qui repartait avec le vendeur rencontré sur la route. Elle a froncé les sourcils en m’apercevant, mais n’a rien fait pour m’aider. Je ne devrais pas être surpris de son attitude, mais quand même…

Les adultes ont refermé la porte du bureau, et le silence est revenu – puisque j’avais enfin accepté de me taire – tandis que le propriétaire, assis devant moi, me fixait d’un air sinistre. Comme si j’étais la pire chose que la terre ait jamais produite!

J’ai malgré tout décidé d’attendre qu’il parle le premier. Je voulais voir de quoi il allait m’accuser, celui-là. Mais il a continué de me regarder avec ses petits yeux vicieux. Je te jure, il me faisait penser à un porc, le gars! Aucun cheveu sur le crâne, des lunettes aussi épaisses que des fonds de bouteille et des yeux gris sales qu’on voyait à travers celles-ci. Tu vois le genre? En plus, il ne clignait pas du tout des paupières! J’avais l’impression d’avoir un ROBOT devant moi…

C’était un peu malaisant, il faut bien le dire. J’ai avalé ma salive avec difficulté, la gorge serrée. Puis, avant qu’il ait prononcé le moindre mot, j’ai fini par exploser…

Moi (en posant les mains sur le bureau): Ils sont COMPLÉTEMENT FOUS! Ils m’ont accusé d’avoir pris ce cellulaire dans une voiture, alors qu’il est à moi! Si vous avez un fil de recharge, je vais pouvoir vous le prouver! En plus, mon groupe attend sur le bord de la route parce que le bus est en panne et il a besoin d’une remorqueuse, mais il n’y en avait pas de libre, et JE NE SUIS PAS UN VOLEUR!!!

J’ai terminé ma tirade en élevant la voix. J’étais hors de moi. L’homme a enfin daigné cligner des yeux, avant de lever le menton vers ceux qui m’entouraient. Il attendait visiblement une explication de ma présence en ces lieux. Le fou qui m’avait attaqué le premier a bredouillé qu’il était certain de m’avoir vu fouiller dans une voiture et que le système d’alarme s’était ensuite mis à sonner dans le stationnement.

Le proprio a soupiré lorsque l’autre a fini, avant d’ouvrir son tiroir pour y prendre un long fil blanc, qu’il a branché dans le mur. D’une voix sans émotion, il a simplement mentionné que si je mentais, on allait en avoir la preuve dans quelques secondes, tout en tendant la main devant lui, pour que je lui remette le cellulaire.

J’ai obéi – est-ce que j’avais le choix? – et il l’a branché. L’écran s’est allumé, et une photo un peu floue est apparue à l’écran. Il me l’a ensuite redonné, pour que je rentre mon code.

Mais… J’AI FIGÉ. C’est que dans mon téléphone, j’avais mis une photo de la souris en fond d’écran. Et pas cette image floue! J’ai rapproché le téléphone de mon visage, et c’est alors que j’ai compris ce que c’était. On avait photographié des élèves se tenant dans la cour d’école de LOL. Et celui qui se tenait en plein centre de la photo, le grand costaud qui dépassait tous les autres d’une bonne tête… c’était moi!

Impossible que ce cellulaire soit le mien. Il ne pouvait être qu’à une seule personne… la souris! Son fond d’écran, c’était moi… Ça m’a fait tout BIZARRE dans le ventre. Mais je n’ai pas pu approfondir la question, car il y avait une autre chose dont j’étais certain: elle m’avait dit la veille avoir changé son code. Et donc… je ne le connaissais pas! Impossible pour moi de l’ouvrir! J’allais donc bel et bien passer pour un voleur aux yeux de tout le monde…

Ce qui, je le répète, ÉTAIT COMPLÈTEMENT FAUX!!!

Tiens, la souris sort des toilettes. À mon tour d’y aller. Le gâteau veut ressortir, si tu vois ce que…

Ouais, bon. T’es pas idiot. T’as compris. OK, j’y vais.

Arrêt de l’enregistrement.
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Ah… je suis vraiment pleine. J’ai trop mangé, je crois. Pourtant, je n’ai même pas fini mon dessert. J’en ai laissé plus de la moitié au géant. Qui avait lui-même déjà avalé deux portions de gâteau! Je me demande comment il fait pour ne pas être plus gros, lui! On dirait que c’est automatique, dès qu’il se met un truc dans la bouche, ça s’en va directement dans ses muscles.

J’aimerais bien avoir le même métabolisme… Pas que je sois grosse! Seulement… il me manque un peu de muscles, disons. Si j’en avais plus, je pourrais peut-être enfin battre le géant au tir au poignet!

Bon, il ne faut pas rêver en couleurs non plus, je le sais bien…

Tu veux que je cesse de parler pour ne rien dire et que je me concentre sur ton article? Éloi, c’est un peu IMPOLI, ça. Et pas très gentil.

Mais puisque je vois bien que tu es de plus en plus nerveux à mesure que la journée avance, je veux bien t’aider un peu.

Pour en revenir à la sortie hivernale, tu te rappelleras que je m’étais retrouvée sur le mont La Grosse Butte par erreur. Ou pas. En tout cas, toujours est-il que nous étions donc, Fabrice, Kayla et moi, en bas du remonte-pente. Fabrice peinait à marcher, alors il était hors de question de faire le trajet jusqu’en haut à pied. Du moins, pas pour lui. Mais moi… je pouvais bien faire ce que je voulais, non? Je ne voyais pas trop pourquoi je devais m’empêtrer de lui! Surtout qu’il était VRAIMENT AGAÇANT et qu’en plus, je voulais retrouver le géant.

Mais Kayla a alors proposé, tout à fait innocemment…

Kayla: Sinon, tu peux rester ici… On va trouver un responsable qui viendra te chercher.

Fabrice (avec un air piteux): Désolé de vous encombrer, les filles… Allez vous amuser. Je vais me débrouiller…

Kayla: POUR VRAI?! Super, dans ce cas…

Moi (en lui coupant la parole): Ben là… On peut pas non plus t’abandonner!

Kayla (en faisant la moue): Ouin… C’est vrai que c’est un peu ma faute, après tout, si tu es dans cet état. C’est moi qui vous ai foncé dedans avec ma tripe. Venez, on va laisser tomber les remonte-pentes. Je crois que j’ai une bien meilleure solution…

Moi (en soupirant): D’accord, mais moi, mes pieds sont gelés, je dois aller les réchauffer avant de perdre le bout de mes orteils!

Fabrice (d’une voix toujours aussi pleurnicharde, alors que personne ne l’écoutait): Oh non… pauvre Frédérique… Dire que tu fais tout ça pour moi…

Kayla: Tu vas pouvoir les réchauffer, tes pieds, promis. Dans quinze minutes, max. Allez, suivez-moi.

Jusqu’à maintenant, je la trouvais plutôt gentille, cette fille, malgré le fait qu’elle nous avait frappés en glissant sur la pente. Mais là… elle exagérait. Quinze minutes… c’était UNE ÉTERNITÉ! Mes pieds ne le supporteraient pas. Puisque je ne pouvais pas me sauver sans passer pour une sans-cœur, je les ai suivis malgré tout, en ronchonnant tout bas.

Fabrice marchait toujours aussi lentement, et à chacun de mes pas, je sentais la neige s’infiltrer encore davantage dans mes bottes. Pour nous encourager, Kayla nous a alors pointé une autre butte du doigt, avant d’expliquer qu’il s’agissait d’une seconde piste de glissade. Tout en bas, il y avait un deuxième chalet auquel on aurait plus facilement accès. Ce dernier était situé tout près du stationnement des autobus.

J’ai cessé de me plaindre pour accélérer sans trop m’en rendre compte. C’est que je me disais que si les autobus venaient d’arriver, le géant était peut-être tout près! Et j’allais sûrement pouvoir le revoir dans moins de quinze minutes, comme l’avait promis Kayla!

Pour que Fabrice se dépêche, j’ai glissé une fois de plus mon bras sous le sien, afin de le soutenir. Il m’a souri, en y ajoutant un clin d’œil, et je te jure… je suis passée à deux doigts de le lâcher! Sérieux?! Un clin d’œil? OUACHE! Ça faisait ultraquétaine! J’en ai eu des frissons de dégoût.

Mais je me suis contentée de détourner le regard, pour me concentrer sur notre objectif: le haut de la butte. Lorsqu’on l’a enfin atteint, j’étais déjà prête à m’élancer sur la piste, quand Kayla a indiqué:

Kayla: Maintenant, il va falloir faire la file. Ça se peut que ça prenne un peu plus de temps que prévu…

Et en effet. À notre gauche se tenaient une rangée de jeunes qui trépignaient de hâte de glisser. Et cette file s’étendait loin… loin… LOIN! ARGH! Ça n’avait aucun sens! On n’allait pas pouvoir passer avant une éternité, et encore! Pendant que Kayla allait chercher une tripe sur la pile tout près, j’ai fixé la file durant de longues secondes. Puis le début de la pente, juste devant moi.

Je ne suis pas le genre de personne à défier les règles. Normalement, tu le sais bien, je fais scrupuleusement ce qu’on attend de moi. De plus, je considère que la sécurité doit primer sur tout. Enfin… presque tout.

Mais là… ça me paraissait si simple! J’aurais pu dépasser tout le monde et sauter dans la piste, sans que quiconque puisse m’en empêcher. J’ai encore jeté un coup d’œil vers l’interminable file. Puis je suis revenue à l’autre côté. Personne ne se préoccupait de nous. Il faut dire qu’on n’était pas vraiment au bon endroit pour glisser. Si on partait de là où on se tenait, on avait de bonnes chances de dévier et de se planter contre un arbre. La forêt bordait la piste, et des cordes avaient été installées pour délimiter le territoire où glisser.

J’ai pris une grande inspiration. Mon cœur s’est mis à battre À TOUTE VITESSE. C’était maintenant ou jamais. Si je ne le faisais pas tout de suite, un moniteur allait se rendre compte qu’on était tout près de la piste et nous demander de reculer. Mais avant de prendre mon élan pour me mettre à glisser sur les fesses, je… je me suis mise à m’imaginer mille et un scénarios.

Ouin… je ne voulais pas me faire punir. Ou pire, me blesser. Je suis un peu trouillarde, qu’est-ce que tu veux que je te dise?! Ce qui fait que j’ai reculé d’un pas, en reprenant mon souffle.

Dans mon dos, j’ai entendu Kayla nous appeler. J’ai tourné la tête vers l’arrière et je l’ai vue courir dans notre direction, une tripe dans les bras. Celle-ci était si grosse qu’on voyait à peine le visage de notre nouvelle amie. C’était le genre de tube sur lequel on peut embarquer à plusieurs. C’est alors que ça s’est produit…

Kayla s’est ENFARGÉE dans ses bottes ou dans je ne sais quoi d’autre, puis a chaviré vers l’avant. La tripe a touché le sol en premier, et Kayla est tombée à genoux sur celle-ci. Sauf que la neige devait être glissante, même à cet endroit, car Kayla ne s’est pas arrêtée pour autant. Au contraire! Elle a foncé droit sur nous, pour évidemment nous choper au passage!

Les jambes de Fabrice ont revolé dans les airs, puis il est retombé durement sur la tripe. Pour ma part, c’est encore une fois ma tête qui a basculé en premier dans le gros pneumatique. Je ne contrôlais plus rien, et c’est à peine si je me suis rendu compte qu’on était en train de dévaler la pente…

Oui! Sans avoir attendu notre tour! Et sans partir de la bonne place! Je n’ai pas été capable de relever la tête, ce qui fait que je n’ai pas vu non plus qu’on était à deux doigts de rentrer de plein fouet dans la forêt. Kayla a HURLÉ, pendant que Fabrice s’accrochait à elle. Moi, j’avais le derrière dans les airs, et mes hurlements étaient assourdis par mon foulard, qui avait glissé jusque dans ma bouche une fois de plus.

Heureusement, on a terminé notre course sans trop de dommage. C’est-à-dire qu’on a percuté une autre tripe, sur laquelle étaient installés trois jeunes. On s’est tous retrouvés dans la neige, tandis que nos tubes continuaient de glisser, mais sans nous.

Et cette fois, j’avais vraiment perdu ma tuque je ne sais où…

Mes cheveux partaient dans tous les sens, et j’en avais même dans la bouche. J’ai recraché un bout de couette pour ne pas m’étouffer. J’ai ensuite repoussé ma tignasse et j’ai dévisagé ceux qui m’entouraient. Ils n’avaient pas l’air très contents… Vraiment pas du tout.

L’un d’eux s’est même mis à crier après Kayla. J’ai cru comprendre qu’il la connaissait, car ils allaient tous au même collège. Cette dernière ne s’est pas gênée pour répliquer qu’elle ne l’avait pas fait exprès et que de toute manière, c’étaient EUX qui nous avaient foncé dessus, et non l’inverse.

Ne sachant pas qui avait raison et qui avait tort, je me suis contentée de me relever péniblement pour essayer de quitter la piste. Après tout, on était encore dans le chemin, et les prochains à glisser pouvaient très bien nous rentrer dedans.

Les autres m’ont imitée, non sans continuer de se disputer. Même Fabrice semblait avoir miraculeusement retrouvé l’usage de sa cheville. Il marchait normalement, ce que je lui ai aussitôt fait remarquer…

Moi: Hé! Tu n’as plus mal à la jambe?

Fabrice (en baissant les yeux vers celle-ci): Ah ben non… tu as raison. C’est zarbi, ça…

Moi: Zarbi?

Fabrice: Ouais, vraiment! Du coup, on la refait, cette piste? C’était épique!

Moi: Euh… non, je crois pas. J’ai mal partout, moi. En plus, il faudrait bien se décider à appeler une remorqueuse pour notre autobus, tu crois pas?

Fabrice (un peu déçu): Zut… tu as raison. C’est bon, alors… On va téléphoner, mais ensuite, on y retourne!

Moi: Hum, hum…

J’ai marmonné tout bas, car intérieurement, j’avais juste le goût de lui dire qu’il pouvait «se la faire» tout seul, SA FICHUE PISTE! Moi, je voulais seulement retrouver le géant et avoir la paix! Mais bien sûr, chaque fois que je souhaite quelque chose de simple, ça se transforme en désastre assuré.

Fabrice a ensuite ajouté:

Fabrice: Pourquoi tu n’utilises pas ton cellulaire, pour appeler la remorqueuse?

Moi: Parce que j’ai pas le numéro.

Fabrice: Bah… fais une recherche sur Google, alors.

Moi: J’ai pas accès au wifi en tout temps.

Fabrice: Ah… mais moi, si. Laisse-moi faire. Ce ne sera pas long.

Je le regardais fouiller dans les poches de son manteau quand j’ai senti une main se poser rudement sur mon épaule. Lorsque j’ai pivoté sur moi-même, mon regard a rencontré celui d’une personne que je connaissais très bien. Trop bien, même!

Moi (en lui sautant dans les bras, soulagée): Joanie! Oh! Je suis TROP CONTENTE de te voir, t’as pas idée!

Joanie (en me repoussant): Mais qu’est-ce qui s’est passé avec toi? Tu t’es vu l’air?!

Moi (en passant ma mitaine dans mes cheveux pour les replacer): Je sais… mauvaise chute. D’ailleurs, t’as pas une tuque de rechange?

Kayla (en s’immisçant dans notre discussion): Oh, attends, moi j’ai des cacheoreilles! Tu les veux?

Elle m’a tendu un truc HORRIBLE qu’elle venait de sortir de sa poche. Deux espèces de boules de laine beige, retenues ensemble par un anneau pour les cheveux. Normalement, j’aurais refusé net, mais mes oreilles commençaient à être dans le même état que mes orteils. Et puisqu’il était hors de question que je perde ni les unes ni les autres avant la fin de la journée, j’ai ouvert la main pour les saisir.

Dès que je les ai mises sur ma tête, Jo a commencé à RIGOLER. Je n’avais pas envie de faire rire de moi, alors je lui ai demandé si elle avait vu le géant, question de changer de sujet. Elle a tranquillement cessé de se moquer de moi pour hocher la tête. OUI! Elle l’avait vu!

Moi: OK! Il est parti où?! Il faut que j’aille le voir!

Joanie: D’ailleurs, tu t’étais pas trompée de bus, toi? Qu’est-ce que tu fais ici?

Moi (sans perdre une seconde à le lui expliquer): Longue histoire. Alors, le géant? Où il était, la dernière fois que tu l’as vu?

Joanie: Ben… il est pas là.

Moi: Comment ça?

Joanie: Longue histoire, moi aussi, tu vois. En fait, on a eu des petits problèmes avec le bus et… on a décidé de marcher. Finalement, on a fait du pouce, mais comme y avait pas de remorqueuse, on s’est retrouvés avec un vendeur de pogos, qui…

Moi (en lui coupant la parole): Jo, si c’est une blague, je t’avertis, je la trouve pas drôle DU TOUT!

Joanie (en levant les mains dans les airs pour se défendre): PANTOUTE! C’est vrai! On a atterri sur la mauvaise montagne! Je te jure!

Moi: La mauvaise montagne? Mais t’es là où il y a des glissades sur tubes. Alors, c’est quoi le problème?

Joanie: Ça, c’est parce que le vendeur de pogos m’a raccompagnée jusqu’ici. Mais Fred, lui, il est resté là-bas, parce qu’il pensait que toi aussi, tu y étais!

Moi: T’es pas sérieuse…

Joanie: Ouais! Sauf que… je sais pas trop ce qui se passait avec lui, mais quand je suis partie, il avait l’air de s’être encore mis dans le trouble.

Joanie a continué à raconter ce qu’elle avait vu avant de partir du mont de ski. Quelque chose à propos du géant et du propriétaire des lieux. J’étais tellement sous LE CHOC que je n’ai rien saisi du tout.

La seule chose que mon cerveau était capable de comprendre, c’est que le géant était là-bas. Et moi, ici… Sauf que ça, il ne pouvait pas le savoir, lui. Et donc, il devait être à ma recherche!

Je devais absolument y retourner pour lui expliquer la situation.

Comment j’allais faire ça? Je n’en avais encore aucune idée, mais j’allais bien finir par trouver, car les deux monts étaient relativement près l’un de l’autre. Sinon, je ne me serais pas retrouvée sur la mauvaise montagne aussi facilement.

Il me restait encore à découvrir le chemin le plus court. Sauf qu’évidemment, c’est le plus long que j’ai pris… comme toujours!

Bon, je fais une pause. Le géant va finir par sortir, et je sens qu’une petite marche me ferait du bien pour parvenir à digérer le repas. Tu m’accompagnes? Non? D’accord. Dis au géant que je fais le tour du quartier puis je reviens.

Ce ne sera pas long.

À tantôt!

Arrêt de l’enregistrement.
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Aaaaah… Je me sens déjà mieux. Où est la souris? Partie se promener? Ben là! Elle aurait pu m’attendre! Comment ça, elle trouvait que c’était trop long? Pff… Je suis à peine resté quinze minutes aux toilettes.

Trente? Sérieux? Je vois…

Bon, en tout cas. N’empêche que ça va nous permettre de jaser juste entre gars. Tu veux quelque chose à boire? Moi, j’ai soif. Je me sers un verre d’eau et je reviens. T’es certain que tu ne veux pas de…

OK, OK, je me dépêche. T’es bien pressé! Il n’y a pas LE FEU, que je sache!

Minute. Ce ne sera pas long. Promis.

Bruits de vaisselle. D’eau qui coule. De pas.

Me revoilà! Je te l’avais dit, que ça ne prendrait pas une éternité.

Donc, si je me rappelle bien, tout à l’heure, je te disais que j’étais dans le bureau du propriétaire du mont de ski et qu’il venait de me tendre le cellulaire de la souris pour que je prouve à tous que je connaissais le code…

Sauf que, comme je te l’ai déjà dit, je ne le savais pas! La souris avait changé son code la veille seulement. J’ai tout de même accepté de prendre l’appareil, en sentant la sueur me couler dans le dos et sur les tempes. Je paniquais un peu, comme tu t’en doutes.

Les mains moites, j’ai ramené l’écran un peu plus près de mon visage. Puis, j’ai jeté un coup d’œil à tout le monde présent dans la pièce – qui n’était pas si grande que ça, d’ailleurs. On était plutôt coincés, et je n’étais pas le seul à le penser. Le proprio, assis devant moi, tirait sur le col de sa chemise, comme s’il crevait de chaleur.

Pour ne pas étirer le moment, j’ai levé deux pouces tremblants dans les airs. Puis, j’ai inscrit l’ancien code de la souris. Après tout, peut-être qu’elle avait eu l’intention de le changer – ce qu’elle m’avait dit – mais n’avait pas eu le temps de le faire. C’était possible…

UN MESSAGE D’ERREUR est aussitôt apparu. J’ai avalé ma salive de travers, en me mettant à bredouiller:

Moi: C’est pas… j’ai pas… je crois que… Je me suis trompé. Désolé! Ah, ah…

J’ai fait mon… mon ancien code! Laissez-moi une minute.

Autour de moi, j’ai entendu des commentaires comme quoi c’était bien LA PREUVE que j’avais volé le cellulaire, et qu’on ne devrait pas me donner de deuxième chance. Mais je ne leur ai pas laissé le temps de réagir. Je me suis mis à taper les premiers chiffres qui me sont venus en tête.

J’espérais vraiment que c’étaient ceux que la souris avait choisis…

J’ai fermé les yeux, le corps crispé, quand j’ai entendu une exclamation de dégoût dans mon dos. Mes épaules se sont affaissées. Je venais sûrement d’échouer. Et ça me faisait doublement de la peine, car les chiffres que j’avais inscrits étaient ceux de la date de notre rencontre, à la souris et à moi…

Mais lorsque j’ai rouvert les yeux, je me suis rendu compte que… c’était le bon code! L’appareil était ouvert! Dans mon dos, certains adultes ont osé affirmer que ça ne voulait rien dire. Je pouvais avoir trafiqué le téléphone. Que je sois capable de l’ouvrir, ce n’était pas une preuve suffisante pour qu’on me relâche, et blablabla.

Le proprio s’est alors relevé lentement, les sourcils froncés, avant d’indiquer la porte à ceux qui osaient encore m’accuser. Certains ne se le sont pas fait dire deux fois et ont obéi sans rechigner. Mais l’homme qui m’avait plaqué, lui, a été un peu plus difficile à convaincre. Il a continué de s’obstiner encore quelques minutes, le temps que le proprio se décide à appeler la sécurité.

Mais avant que quelqu’un vienne le sortir, l’homme a fini par déguerpir, tout en continuant de clamer tout haut que J’ÉTAIS UN VOLEUR. Lorsqu’il est enfin parti – en claquant la porte –, un silence bienfaisant a envahi les lieux. Silence que je me suis tout de même dépêché de briser en déclarant:

Moi: J’ai rien fait! Je me suis VRAIMENT juste appuyé sur cette auto, pis elle s’est mise à faire du bruit. JE VOUS LE JURE!

Propriétaire du mont de ski (en levant la main avec douceur): Ça va, ça va. T’en fais pas avec ça.

Moi: Vous… vous me croyez?

Propriétaire: En fait… je m’en fous royalement, si tu veux tout savoir. J’ai pas de temps à perdre avec ça.

Moi: Ah… et ça vous dérange pas que quelqu’un vole dans le stationnement?

Propriétaire: Y a des caméras, là-bas, si jamais ça arrivait. Et la police est là pour ça, non? En plus, j’ai une grosse journée devant moi. Ma sœur doit venir me rendre visite, et chaque fois qu’elle vient… Bah, je vois bien que ça t’intéresse pas.

Moi: Euh… c’est pas ça.

Propriétaire: C’est ben correct, le jeune. Je te comprends.

Moi: Je veux juste que vous sachiez que je volais pas! J’essayais d’écrire à une amie à moi. C’est que notre autobus est en panne, sur le bord de la route. Pis y avait pas de remorqueuse de disponible. En plus, c’est même pas ici qu’on devait aller, mais au mont La Grosse Butte pour faire de la glissade sur tubes. Sauf que le vendeur de pogos nous a donné un lift, pis…

Propriétaire: Je t’arrête tout de suite. C’est que… comme je te le disais il y a deux minutes, ça m’intéresse pas pantoute. Lève-toi, je vais aller te reconduire en vitesse. Le mont est juste à côté. En auto, ce sera pas long que tu vas y être.

Moi: HEIN? Non. Non, je veux rester ici, moi. Mon amie devrait arriver sous peu, alors je préfère l’attendre.

Là, le proprio a semblé hésiter, mais il a finalement saisi son manteau et il s’est dirigé vers la porte, en ajoutant que je n’avais pas le choix. Je devais partir, puisque je n’avais pas de billet pour aller sur la montagne. De toute manière, si je restais, j’allais me faire embêter par ceux qui m’avaient ACCUSÉ DE VOL. Je l’ai suivi en essayant d’argumenter, mais il ne voulait rien savoir. Il était complètement buté. Rien à faire avec lui.

L’affaire, c’est que je ne voulais pas qu’il me jette dehors, comme il avait menacé de le faire avec l’autre gars… S’il l’avait fait, je n’aurais pas su comment retrouver l’autre montagne. Et cette fois, j’aurais bel et bien été perdu!

C’est pourquoi j’ai accepté de monter à bord de son auto pour aller à La Grosse Butte. Ça n’a pas été long qu’on y était, et j’ai dû descendre sans dire un mot dès qu’il s’est garé à l’entrée du stationnement. Il est reparti sans un regard pour moi, comme si j’étais un pauvre chien qu’on abandonne sur le bord d’une route.

Ce qui, soit dit en passant, est totalement irresponsable! Je ne suis pas un fan des animaux, mais jamais je ne les abandonnerais comme ça! Mais c’était juste pour te donner une image, tu vois. C’est important, parfois, d’aider les gens à imaginer les choses. C’est la souris qui le dit. Et c’est vrai que, quand on écrit un texte, ça donne des références visu…

OK, tu t’en tapes. Je vois. Tu sais quoi, Éloi…? Je te trouve un brin IMPOLI, parfois. Sérieux, tes qualités de journaliste sont en train d’en pâtir.

Ça veut dire que t’es moins bon qu’avant. J’améliore mon français. Qu’est-ce que tu veux. C’est ça que ça donne, se tenir avec une nerd…

Bon, bon, je continue. Relaxe, man.

Alors voilà. J’étais dans le stationnement du mont de glissades. J’ai jeté un coup d’œil à ce qui m’entourait. Il y avait un sentier sur ma droite. J’y ai entendu des bruits de pas. Je m’en suis approché un peu, pour voir où ça menait. J’ai cru y apercevoir un manteau de neige, mais il a vite disparu entre les branches.

C’est que le chemin passait par un bois assez dense. Et il semblait mener justement là d’où je venais. Peut-être qu’il allait jusqu’à la montagne de ski…? J’ai bien failli l’emprunter, mais j’ai eu peur de me perdre et j’ai changé d’idée.

Ce n’était pas le temps de disparaître dans la forêt! De toute manière, au pire des pires, j’allais revoir la souris à la fin de la journée. En espérant qu’elle ne se casse rien d’ici là… J’ai donc pris mon mal en patience et j’ai accepté le fait que j’allais devoir passer la journée à glisser sur des tubes. Même si ça ne me tentait pas du tout!

J’allais tourner les talons quand j’ai vu apparaître, dans le sentier tout près de moi, une fille qui marchait d’un bon pas. Dès qu’elle m’a vu, elle a ralenti un peu, avant de me faire un grand sourire. Je n’ai pas eu le temps de la saluer en vitesse et de m’éloigner qu’elle se présentait déjà…

Fille sortant du sentier: ALLÔ! Moi, c’est Kayla!

Moi: Hum… Et qu’est-ce que tu faisais dans le bois, Kayla?

Kayla: Ah, euh… j’aidais quelqu’un à retrouver son chemin. Maintenant que c’est fait, j’allais retourner sur les pistes. Tu m’accompagnes?

Moi: On se connaît même pas!

Kayla: Ben dis-moi ton nom. Ce sera toujours un début.

Moi (en soupirant): Je m’appelle Fred. Et j’ai pas tellement envie de glisser, si tu veux tout savoir.

Kayla (en me fixant d’un drôle d’air): Ben qu’est-ce que tu fais ici, d’abord?

Moi: Ce serait un peu long à expliquer…

Kayla (pas mal trop enthousiaste): J’ai tout mon temps!

Moi: Alors si tu veux tout savoir, il y a eu une erreur au moment de prendre l’autobus en plus d’une panne du véhicule. Mais là, mon groupe ne devrait pas tarder à arriver, étant donné que Joanie a appelé une dépanneuse.

Kayla: Joanie… ça me rappelle quelque chose, ce nom-là.

Moi (sans me soucier de ce qu’elle venait de dire): Le chalet, il est où?

Elle a pointé quelque part vers sa droite. J’ai hoché la tête, sans prendre la peine de lui dire au revoir, et je suis parti dans cette direction. C’est qu’il n’était pas question que j’aille sur les pentes, moi. Autant me rendre au chalet, où je pourrais relaxer en buvant un chocolat chaud.

Je n’ai pas eu trop de difficulté à sortir du stationnement, cette fois. Personne ne m’a traité de voleur ni ne m’a accusé de quoi que ce soit d’autre. C’était déjà une nette amélioration… L’heure du dîner approchait, par contre, et j’ai senti mon ventre se mettre à gronder. On avait perdu pas mal de temps, avec la panne et ce qui avait suivi. J’espérais d’ailleurs que les autres élèves avaient réussi à se rendre jusqu’à la montagne sans avoir été obligés d’attendre trop longtemps.

Toutefois, comme tous les autobus se ressemblent, je ne pouvais pas savoir si le nôtre faisait partie de ceux qui étaient garés dans une section réservée pour eux. Au moins, j’avais quelques dollars au fond de mes poches, ce qui allait me permettre de me payer à dîner.

Je suis entré dans le chalet sans reconnaître qui que ce soit. Je me suis ensuite mis dans la file pour m’acheter un truc à grignoter. Devant moi, il y avait un Français qui n’arrêtait pas de poser mille et une questions à la personne qui se tenait derrière le comptoir. Il voulait savoir s’il y avait des noix dans les salades. Et si les pains utilisés pour faire les sandwichs contenaient du gluten. Puis, il a pointé les pommes en demandant si elles étaient bios.

NON, MAIS TSÉ… C’était quoi, son problème, à lui, au juste?! Je ne me souvenais pas de l’avoir vu avant – à ce moment-là, du moins – mais il me tapait déjà sur les nerfs! Après une éternité, je me suis décidé à le dépasser, parce que franchement, je n’avais pas que ça à faire!

Bon, ce n’est pas tout à fait vrai… Je n’avais absolument rien à faire du reste de la journée. N’empêche, ce n’était pas une raison pour attendre COMME UN IDIOT derrière lui qu’il se décide entre un berlingot de lait 0% ou 1%!

J’ai donc attrapé un gobelet de carton dans lequel j’ai versé du chocolat chaud, en prenant soin d’ajouter quelques miniguimauves. La souris aurait adoré. Elle aime tellement les guimauves, ça ne se dit pas! Je lui en aurais bien ramené quelquesunes, mais elles auraient eu amplement le temps de sécher dans mes poches, alors j’ai laissé tomber cette idée.

À la place, j’ai décidé de me prendre une soupe, parce que j’étais frigorifié. J’avais passé la moitié de la matinée dehors, c’était plutôt normal! Une fois ma soupe prête et mes achats payés, je me suis dirigé vers les tables, tout près de là, sans trop vérifier si je connaissais les jeunes qui y étaient assis.

Après m’être installé, j’ai tenté de prendre une gorgée de chocolat, mais il était brûlant, alors je l’ai redéposé un peu brutalement, ce qui m’a éclaboussé. J’avais les lèvres qui me chauffaient, et pour ne pas souffrir encore davantage en prenant une cuillerée de ma soupe, j’ai décidé de tenter d’écrire à la souris avec son téléphone. Il n’y avait personne autour de moi pour me dire que je n’avais pas le droit d’utiliser de cellulaire.

Mais au moment où j’appuyais sur les premières lettres, une main s’est posée sur mon épaule. J’ai levé la tête en vitesse, pour croiser le regard de monsieur Christopher. Oui! Encore lui! À croire qu’il était attiré par les ondes! Il a attrapé le téléphone avant de le ranger dans la poche de son manteau, en secouant la tête. Puis, il a pris place à côté de moi, avant de me dire:

Monsieur Christopher: Je te le répéterai pas deux fois, FRED! Pas de cell durant la sortie.

Moi: Ah, euh… oui, désolé. Je vois que la remorqueuse vous a amenés jusqu’au mont?

Monsieur Christopher: En fait, non, on n’en a pas eu besoin. Le chauffeur a réussi à redémarrer l’autobus après plusieurs essais.

Moi: Avoir su… Joanie et moi, on serait pas sortis.

Monsieur Christopher: Justement, parlant de ton amie… L’as-tu vue dernièrement? Je la cherche pour m’assurer qu’elle est ici et pour lui remettre son bracelet pour accéder aux pistes. D’ailleurs, voici le tien.

Moi (en prenant le bracelet en plastique): Non. Ben… pas depuis un moment, en tout cas.

À ce moment, le Français un peu gossant est repassé à notre hauteur et s’est assis à notre table – sans y être invité. Puis, il s’est adressé au coach…

Français fatigant: C’est vous l’organisateur de la sortie, c’est ça?

Monsieur Christopher: Oui. Et toi, t’es qui?

Français: Je m’appelle Fabrice. J’étais dans l’autre autobus, ce matin. Celui qui devait aller au mont de ski. Sauf qu’on a eu un petit accident, et…

Moi: Hein?! Quel genre D’ACCIDENT???

Monsieur Christopher: On se calme! Et c’est moi qui pose les questions. Donc… quel genre d’accident?

Fabrice: Bah… pas de quoi paniquer. On a failli frapper un orignal, c’est tout. Ça arrive tout le temps, par chez vous, non?

Moi: QUOI?!? Mais la souris, elle va bien?

Fabrice (en fronçant les sourcils): J’ai dit un orignal, pas une souris. Tu es sourd ou quoi?

Monsieur Christopher (en s’énervant): J’ai dit que c’était moi qui posais les questions! Où ils sont, maintenant? Il y a des blessés?

Fabrice: Pas du tout. Par contre, la surveillante était dans tous ses états, si vous voyez ce que…

Le coach n’a pas vraiment écouté la fin de sa phrase. Il a fouillé dans le fond de sa poche, à la recherche de son propre téléphone, puis s’est levé avec nervosité. Il s’est ensuite éloigné, afin d’appeler mademoiselle Daphnée, j’imagine. Mais son cellulaire semblait avoir quelques problèmes, car il n’arrêtait pas de GROGNER. Pendant ce temps, je me suis retrouvé coincé avec ce Fabrice que je ne pouvais déjà pas sentir.

Et ça n’a pas changé depuis…

Oh, la souris revient! Pause! Je vais aller la voir. On reprend ça tantôt.

Arrêt de l’enregistrement.
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Ça ne te dérange pas si je continue ma partie avec le géant qui nous écoute? Après tout, il n’était pas avec moi du reste de la journée. Et on n’avait jamais vraiment eu le temps d’en discuter, n’est-ce pas?

Super, alors voilà… Je cherchais le chemin le plus court pour changer de montagne et retourner sur celle de ski. Mon but était d’aller rejoindre le géant, sans savoir qu’il était justement en train de revenir sur La Grosse Butte. Je ne pouvais pas deviner que, de son côté, il allait se faire accuser de VOL DE CELLULAIRE et que par conséquent le propriétaire le ramènerait à bon port.

Bref, j’ai suivi les indications de Kayla, qui semblait connaître l’endroit comme le fond de sa poche. Kayla, elle est super gentille. Pour vrai! Souriante et toujours de bonne humeur. C’est juste que… elle a tendance à se mêler de tout, tout le temps. Et elle pose mille et une questions, pour essayer de mieux connaître les autres. Surtout moi, je dirais…

Joanie ne l’a d’ailleurs pas endurée bien longtemps. Elle ne nous a pas accompagnés jusqu’au sentier, soi-disant parce qu’elle voulait aller manger un morceau à la café, mais moi, je me doutais que c’était parce que Kayla lui tapait sur les nerfs. Je la connais, Jo, je sais quand elle n’est pas capable d’endurer quelqu’un.

Fabrice, de son côté, semblait la trouver plutôt mignonne, alors il nous a suivies. Il faut dire que Fabrice trouve toutes les filles super belles. Il est constamment en train de tenter de les séduire. Non, le géant… ne monte pas sur tes grands chevaux. Moi, je ne le trouve absolument pas intéressant, ce gars. AU CONTRAIRE!

Tout ça pour dire que Kayla m’a menée jusqu’au sentier situé près des stationnements. Avant de m’y engager, j’ai pris la peine de demander à Fabrice s’il voulait se joindre à moi et retourner sur le bon mont. Après tout, il devait faire du ski, lui, à la base. Mais il a décliné mon invitation.

Selon moi, Kayla avait tout à voir avec sa décision…

Ça, et le fait qu’il avait beau dire qu’il n’avait plus mal à la cheville, il avait tout de même une drôle de démarche. Je n’ai donc pas insisté, tandis qu’il nous expliquait qu’il allait faire une petite pause au chalet et qu’il serait bien content que Kayla l’accompagne. Celle-ci lui a fait un sourire charmant, avant de lui répondre qu’elle irait le rejoindre un peu plus tard. Avant, elle préférait faire quelques descentes.

Fabrice a donc fini par partir, et moi, j’ai accepté d’échanger mes coordonnées avec Kayla, au cas où elle voudrait m’écrire.

Je peux t’avouer quelque chose…? En fait, euh… Le géant, tu peux te boucher les oreilles? Deux secondes! Mais non, je ne veux pas lui confier un secret. C’est juste que… je suis gênée que tu entendes ça…

S’te plaaaît!

Bon. Enfin. Approche, Éloi. Non, pas trop. Le géant te regarde croche.

OK, là, ça va.

Donc, ce que je voulais te dire, c’est à propos de Kayla. Cette fille, elle… je pense qu’elle me trouvait… mignonne.

C’est ça. Dans le sens de… très mignonne. Ouin…

Tu ne saisis pas de quoi je parle? ARGH! Éloi, ne fais pas l’innocent! Tu as compris, avoue! Je pense que Kayla voulait sortir avec moi! Et pas qu’en amies! Là, c’est plus clair?

Si je dis ça, c’est à cause de son insistance pour avoir mon numéro de téléphone. Et aussi du fait qu’elle m’a fait un gros câlin, avant de partir. Sans compter qu’elle m’a…

Le géant n’écoute toujours pas? Alors voilà… elle m’a donné un bec sur la bouche!

Ouuuuui! C’était ultra bizarre! On n’embrasse pas ses amies comme ça, il me semble! Et surtout, on ne sort pas la langue quand on…

C’EST CE QU’ELLE A FAIT!!! Je te jure!

Je me suis éloignée comme j’ai pu, mais ce n’était pas évident, avec mon habit de neige. J’ai failli basculer, ce qui lui a donné une raison pour me retenir collée contre elle. De longues secondes… De trop longues secondes.

Je me sentais encore plus gênée. Lorsqu’elle m’a relâchée, elle m’a bien dit de la rappeler et qu’elle allait attendre mon appel. Puis, elle m’a fait un clin d’œil avant de pointer un sentier situé dans mon dos. Je ne me suis pas fait prier et j’ai pivoté sur moi-même pour m’éloigner d’elle au plus vite.

Pas question de rester sur place plus longtemps!

Sauf que… je t’avoue que je n’ai pas vraiment pris la peine de m’assurer que je suivais le bon chemin. Je veux dire… ce n’était pas si évident. Il y avait de la neige partout et des branches en plein milieu du sentier, ce qui fait que j’ai dû dévier de ma route à quelques reprises.

J’étais TANNÉE de marcher avec les pieds mouillés. En plus, je commençais à avoir sérieusement faim. Par contre, je n’avais aucune idée de l’heure qu’il pouvait bien être. Midi? Un peu moins? Pour le savoir, j’ai fouillé dans une de mes poches, à la recherche de mon téléphone, et c’est là que j’ai remarqué que… je ne l’avais pas!

En fait, j’avais bel et bien un cellulaire, mais ce n’était pas le mien… Ah, le géant t’a expliqué notre échange involontaire? D’ailleurs, parlant de lui…

HÉ, HO! Le géant? Oui, tu peux cesser de te boucher les oreilles. Ça va. J’ai fini de lui dire ce truc gênant. Tu peux écouter la suite.

Voilà. Donc, je n’avais pas mon cellulaire, j’avais celui du géant. Heureusement, je connaissais bien son code, ce qui fait que j’ai pu l’ouvrir. Il avait reçu quelques textos, mais j’ai préféré ne pas regarder de qui ils provenaient. Ça ne me regardait pas, après tout.

Enfin… jusqu’à ce que la curiosité l’emporte.

Oh, ne me regarde pas comme ça, le géant! Ce n’est PAS ma faute! Un message est entré au moment exact où j’allais refermer ton cellulaire, après avoir vérifié l’heure. Midi moins quart, soit dit en passant…

OK, je vois bien que tu te fiches de l’heure qu’il était. Mais je te ferai remarquer que tu n’es pas mieux que moi! Toi aussi, tu as regardé mes messages pendant que tu avais mon téléphone dans les mains!

Comment ça, c’est impossible? Bien sûr que c’est possible. Tu as même pris la peine de me répondre quand je t’ai écrit. Enfin… quand je ME suis écrit, pour savoir où tu étais.

Quoi? Ce n’était pas toi? Qui c’était, alors?

Monsieur Christopher avait pris le cell? Tu crois que ce serait lui? Voyons, ce n’est pas son genre du tout! C’est bien étrange, tout ça…

En tout cas. Ce n’est pas de ça qu’on parle, tu as bien raison là-dessus, Éloi. Je disais que le géant avait reçu un texto… d’une fille! OUAIS! Tu veux savoir ce qu’il y avait dans le message? Allez, ouvre ton téléphone et montre-lui, le géant. Ne sois pas gêné!

ARGH! Donne-le-moi, je vais le faire à ta place.

Tiens. C’est de ÇA que je parle…
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AH NON? Tu ne sais pas du tout qui a pu t’envoyer de tels messages?! Pff! Me semble, oui! Cette fille semblait très bien te connaître, ELLE!

Qu’est-ce qu’il y a, Éloi? Tu crois le savoir, toi? Comment ce serait possible?

KaylaK… Ah… oh… oui, ça me fait penser à…

Zut. Kayla. Je… je suis désolée, le géant. Je t’ai accusé pour rien. Non, oublie ça. Non, je te dis. Je ne vais pas t’expliquer ce que cette fille voulait dire par…

OK, OK, ne panique pas! OUI! Je te le dis!

Bon, alors juste avant que je quitte pour la montagne de ski, j’ai laissé Kayla prendre le cell – le tien – qui était dans mes poches pour s’envoyer un texto. Et ainsi avoir mon – ton – numéro…

Puis, comme elle m’a embrassée, c’est sûrement de ça qu’elle parlait.

Oui. Elle m’a donné un baiser. Mais un tout petit de rien du tout! Je…

Éloi, tu nous laisses discuter sans nous enregistrer quelques minutes? Non, ce ne sera pas long. Merci.

Arrêt de l’enregistrement.
Reprise de l’enregistrement.

Merci, Éloi. Le géant avait besoin d’air. Il est parti faire un petit tour dehors, lui aussi. Mais non. Il n’est pas fâché. Juste… un peu SURPRIS.

Ne t’en fais pas. Il va s’en remettre. Ce n’est pas comme si j’avais donné des signes à cette fille pour qu’elle croie qu’elle m’intéressait! Alors, on reprend où on en était?

Parfait. Alors comme je le disais, j’ai vu le message de cette fille. Ça m’a mise en COLÈRE, parce que… parce que je n’ai pas fait le lien tout de suite avec Kayla. J’ai voulu en avoir le cœur net et écrire au géant – sur mon cell – pour lui demander ce qui se passait et savoir qui c’était, cette fille, exactement. Sauf que sa réponse était… pour le moins bizarre.

Regarde, je te montre.
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Avoue. c’était une réponse qui n’avait pas du tout rapport avec mon message. Ça sortait tellement de NULLE PART que j’ai préféré ranger mon téléphone en me disant que j’allais lui poser la question en personne, un peu plus tard dans la journée. Comme tu t’en doutes, je n’y ai plus repensé. Il faut dire qu’avec tout ce qui s’est passé par la suite, j’avais une très bonne raison d’oublier cette histoire…

Tu vas comprendre. Ne t’en fais pas.

Par la suite, j’ai repris mon chemin sur le sentier, mais au bout d’une dizaine de minutes, je suis revenue sur mes pas. J’étais perdue, de toute évidence. Après avoir tourné en rond je ne sais pas combien de temps, j’ai enfin retrouvé le VRAI sentier et j’ai pu déboucher sur un second stationnement rempli de bus. J’y ai mis les pieds en croisant les doigts pour être à la bonne place, c’est-à-dire au mont de ski.

J’ai accéléré le pas et je suis passée entre les voitures. L’alarme d’un des véhicules résonnait jusqu’à plusieurs mètres. Je me suis arrangée pour ne pas m’en approcher. Je ne voulais pas qu’on m’accuse d’y avoir touché, tu comprends. Surtout qu’il y avait un attroupement d’adultes, non loin de la voiture, qui discutaient ferme. Ils m’ont jeté des regards SUSPICIEUX, et j’ai préféré ne pas avoir affaire à eux.

Le chalet était vraiment beaucoup plus haut que le stationnement, et ça m’a pris un temps fou pour l’atteindre. Lorsque j’y suis entrée, la chaleur m’a tout de suite assaillie. Ça m’a tellement fait de bien! Mes pieds étaient complètement congelés, alors je ne voulais qu’une chose: retirer mes bottes AU PLUS VITE afin de les réchauffer. Ah, et aussi faire sécher mes bas.

Sauf que la salle, même si elle était vraiment grande, était pleine à craquer. Pas besoin de jeter un nouveau coup d’œil sur le cellulaire du géant pour comprendre que l’heure du dîner avait sonné depuis longtemps. Il y avait des jeunes partout. Ceux-ci avaient retiré leur tuque, leur foulard, leurs gants et leur manteau pour les laisser traîner un peu n’importe où. Les tables étaient recouvertes de tous ces articles, en plus des sacs à lunch qui prenaient bien de la place.

Moi, je n’avais pas le mien – puisque j’avais tout laissé dans le bus –, mais mes parents m’avaient donné un peu de sous le matin. Avant de me diriger vers la section où on vendait de la nourriture, j’ai pris le temps de m’installer dans un coin un peu moins achalandé pour retirer mes bottes ainsi que ma salopette. J’aurais bien aimé faire pareil avec mes bas, mais je ne pouvais quand même pas me promener nu-pieds dans la salle. J’aurais pu marcher sur des morceaux de nourriture, ça aurait été dégoûtant!

Bref, j’ai tout laissé sur une table, puis je suis entrée dans la cantine, où j’ai choisi un wrap. Ils vendaient un peu n’importe quoi, là-bas, si tu veux mon avis. Il y avait même DES POGOS SUPPOSÉMENT SANTÉ. Comme si ça se pouvait! N’empêche que plusieurs jeunes semblaient s’être laissé tenter, car j’en voyais plein, dans la file pour payer, qui tenaient un ou deux pogos dans leurs mains.

Voyant que la file s’allongeait rapidement, je me suis dépêchée de commander aussi un chocolat chaud, puis je me suis placée à la fin de la queue. C’était long, tu n’as pas idée… Les autres prenaient tout leur temps pour sortir leur monnaie à la dernière minute et se mettre enfin à compter leur argent. Quelques-uns n’avaient pas assez de sous sur eux et demandaient à leurs amis, plus loin dans la file, de leur en prêter.

Je me suis retenue de soupirer pour montrer mon impatience. Ce n’est pas mon genre. De plus, ce qui M’ÉNERVAIT RÉELLEMENT, c’était ma hâte d’aller retirer mes bas mouillés et de me masser les pieds. Mes orteils commençaient à picoter, signe qu’ils reprenaient vie. Sauf que ça faisait mal. Vraiment désagréable, quoi!

Après ce qui m’a paru une éternité, je suis arrivée face à la dame qui tenait la caisse. C’est alors qu’un bruit a résonné en plein centre de la cafétéria. C’était un… un cri, je dirais. Mais pas exactement. J’ai levé les yeux pour voir de quoi il s’agissait. En fait, tout le monde a tourné la tête dans cette direction, intrigué. Une dame se tenait debout, près de sa table, et semblait ENVAHIE DE SPASMES. Elle balayait l’air de ses mains en nous jetant des regards anxieux.

Sur le coup, ça m’a pris un certain temps avant de comprendre ce qu’elle fabriquait. Mais j’ai rapidement remarqué la couleur de ses lèvres. Elles étaient bleues. Signe évident qu’elle était en train de S’ÉTOUFFER.

Il y a aussi le fait que… à dire vrai, j’avais l’impression de connaître cette femme. Je l’avais déjà vue quelque part. Mais son visage rouge et ses yeux exorbités faussaient un peu la donne. C’est alors qu’un jeune s’est mis à hurler, tout près d’elle:
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Aussitôt, c’est comme si on m’avait branchée sur une prise électrique. C’est difficile à expliquer, mais en gros, j’ai senti une bouffée de chaleur m’envahir, me forçant à agir. J’ai abandonné mon gobelet de chocolat chaud et mon wrap sur le comptoir, près de la caisse, pour me mettre à courir en direction de la dame.

Normalement, je ne suis pas du genre à me précipiter pour aider les gens. Pas que je sois insensible. Seulement, je sais que je ne suis pas la mieux placée pour ça. Mais c’est vrai que j’ai suivi des cours de RCR, car mon père y tenait – soi-disant parce que c’est suuuper important. Par contre, je n’avais jamais eu l’occasion de mettre mes apprentissages en pratique.

Le pire, c’est que malgré le cri du jeune, PERSONNE N’A LEVÉ LE PETIT DOIGT pour venir en aide à la femme! Tout le monde a figé, attendant que quelqu’un se décide à agir.

Mais tu sais quoi? Il paraît que c’est parfaitement normal, ce genre de réactions. J’ai déjà lu quelque part que plus il y a de gens autour de toi, moins il y a de chances qu’on vienne te porter secours si tu en as besoin. Les gens se disent tous que les autres vont le faire à leur place. Et au bout du compte, il ne se passe rien.

C’est quand même ÉTONNANT, non?

Ouais, non, moi, j’ai agi, comme j’essayais de te le dire. Et ce, même si je suis minuscule et que faire la manœuvre de Heimlich à quelqu’un qui est plus grand que soi de plusieurs pouces, c’est loin d’être évident…

Par contre, je t’expliquerai tout ça plus tard. Je crois avoir entendu le géant revenir de sa petite marche. Je vais aller voir s’il est remis de ses… émotions.

Arrêt de l’enregistrement.
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Ouais, ouais, ça va. Écoute, on n’en fera pas toute une histoire non plus, hein? Une fille a embrassé la souris. Et alors? Pas de quoi paniquer. En plus, ce n’était pas voulu.

Et je n’ai plus le goût d’en parler. COMPRIS?

Merci.

Bon. Puisque je n’ai pas de temps à perdre et que j’ai bien hâte de finir ces entrevues pour que tu t’en ailles, Éloi, je vais me dépêcher de raconter ma partie. Ne le prends pas mal, mais je voudrais me retrouver seul avec la souris pour… «discuter».

Alors, je te disais que le coach m’avait confisqué le téléphone de la souris. Et que je m’étais retrouvé seul, avec CE FRANÇAIS DE MES DEUX assis juste devant moi. Il n’avait pas l’air tellement impressionné par ma présence, car il s’est mis à manger son sandwich et à mastiquer en faisant énormément de bruit.

Du genre DÉGUEULASSE… En plus, il bouffait la bouche ouverte, ce qui fait que je pouvais tout voir ce qu’il avait entre les dents. Je me suis retenu pour ne pas VOMIR et je me suis concentré sur ma propre soupe, que j’ai finie en moins de deux. Cela fait, je me suis relevé, mais Fabrice semblait vouloir faire ami-ami, car il m’a imité, la bouche toujours aussi pleine, en marmonnant…

Fabrice (en postillonnant): HÉ! ATTENDS! Che… che viens chavec chtoi!

Moi: Pas nécessaire. Je m’en vais même pas glisser.

Fabrice (après s’être essuyé le menton avec sa manche): Ah, mais si tu dois aller aux WC, je te suis aussi, mec.

Moi: C’est quoi, ça, les vécés?

Fabrice: Ben… je crois que vous dites les «toilettes», par ici.

Moi: T’appelles ça des vécés? POURQUOI? Parce que tu t’y vides la vessie? Pas sûr de comprendre…

Fabrice (un peu mélangé): Euh… non, ce n’est pas… Bref, on y va?

Moi: Non, on y va pas. J’allais pas PANTOUTE aux toilettes.

Fabrice: «Pantoute»?

Moi: Ouin. Exactement. Pis je sais pas où toi, tu vas, mais ce sera certainement pas avec moi.

Fabrice (en me suivant comme un petit chien): Ah, mais tu parles vraiment un dialecte ÉTRANGE, toi. Je pige rien à ce que tu causes!

Moi (sans le regarder, en marchant à travers la café): OK, alors écoute ça, tu devrais comprendre, cette fois: fous-moi la paix!

Fabrice (en s’arrêtant, insulté): C’est quoi ton problème, mon pote?

Moi (sans m’arrêter): Je suis pas ton pote, justement.

Et là-dessus, j’ai accéléré le pas pour m’assurer qu’il ne me suive pas plus longtemps.

QUOI? Pourquoi tu me regardes comme ça? Oh, allez… change d’air. Je vois bien que tu trouves que j’étais bête comme mes pieds. Mais je m’en balance, si tu veux tout savoir. J’étais occupé. Je venais de me faire piquer le cell de la souris – qui risquait d’être fâchée – et j’étais inquiet pour elle. Il me semble que ça me donnait le droit d’être un peu impatient, non?

Eh bien, moi, je trouve que oui. Je me fiche de ton opinion. De toute façon, le Français, il est GOSSANT, tu ne peux pas le nier. Allez, avoue!

Voilà. Enfin la vérité qui sort de ta bouche. Tu me laisses continuer, maintenant, au lieu de me faire des gros yeux? Good.

Tout ça pour dire que Fabrice m’a laissé partir et a tourné les talons pour aller se plaindre à je sais pas qui. À monsieur Christopher, sûrement. Mais ça ne me dérangeait pas une miette. J’ai réussi à me faufiler hors du bâtiment – qui était maintenant pas mal plein, étant donné que tout le monde venait dîner en même temps. Je savais que j’allais avoir faim sous peu, étant donné qu’une soupe et un chocolat chaud, ça ne me remplit pas l’estomac bien longtemps.

Mais je me suis dit que je reviendrais quand la place se serait vidée un peu. Je ne pouvais pas me douter que même moi, je voudrais fuir le chalet dans les heures qui allaient suivre. Attends, je ne dois pas aller trop vite. Laisse-moi d’abord t’expliquer comment j’ai compris que la souris n’était PLUS sur La Grosse Butte. Ce qui, il va sans dire, m’a fait lâcher QUELQUES JURONS.

C’est à cause de Joanie, en fait, que j’ai su que je n’étais toujours pas sur le même mont que la souris. Et c’est aussi sa faute si on a dû évacuer la montagne, parce que…

Désolé. Encore trop vite. En plus, on parle de ton ex, alors je vais prendre mon temps pour bien t’expliquer les STUPIDITÉS qu’elle a faites, celle-là!

Donc, je me suis rapproché des remontepentes, dans l’espoir d’apercevoir son manteau et le bout de sa tuque – à la souris, pas à Jo, FRANCHEMENT! Heureusement, les pistes s’étaient peu à peu vidées, étant donné que tout le monde ou presque était dans le chalet. C’est pour cette raison que je l’ai vue: la tuque avec des pompons! Celle de la souris! Je l’aurais reconnue entre mille.

Toutefois, je n’arrivais pas à voir son corps, car elle était cachée par d’autres personnes. Pour ne pas la perdre de vue, je me suis mis à courir: je voulais être parmi les prochains à pouvoir s’installer sur le remonte-pente. Sauf que… c’est loin d’être facile à utiliser, si tu veux mon avis! Non, mais sérieux! Il faut à peine déposer le bout de ses fesses sur la petite barre et espérer ne pas basculer, en se tenant le plus fort possible avec les mains sur la tige en métal.

Évidemment, j’en ai été carrément incapable. Pas moyen d’y parvenir sans planter. Au bout de plusieurs essais, l’employé a fini par me dire que j’étais UN CAS DÉSESPÉRÉ et que je ferais peut-être mieux de grimper la côte à pied. C’était faisable, en marchant en bordure des pistes, et très franchement, ça ne prenait pas tellement plus de temps.

C’est pourquoi je m’y suis engagé sans attendre. J’ai cru entendre des soupirs de soulagement de la part des autres jeunes qui attendaient le remontepente, mais je n’ai pas pris le temps de leur dire ma façon de penser. Je leur ai simplement lancé un REGARD NOIR, mais je crois que ma tuque et mes lunettes de ski ont un peu atténué l’effet …

Peu importe. Je n’en avais rien à faire. Ils pouvaient bien penser ce qu’ils voulaient. Grand bien leur fasse si eux, ils étaient capables de s’asseoir là-dessus. Ça ne les rendait pas plus hot pour autant!

J’ai donc escaladé la côte en espérant arriver en haut en même temps que la souris, mais une fois sur place, je n’ai pas réussi à repérer sa tuque nulle part. Partis, les pompons… Elle venait peut-être de s’élancer sur une piste, assise sur une tripe. Pour en avoir le cœur net, je me suis avancé vers chacune des chambres à air, mais peine perdue. Elle n’était nulle part. Pourtant, elle ne pouvait pas avoir disparu comme ça!

Une souris, ça ne s’évapore pas dans l’air… Par contre, en scrutant les lieux, j’ai constaté qu’il y avait des pistes de tous les côtés. Elle pouvait donc être à peu près n’importe où. De plus, un second remonte-pente permettait à ceux qui le voulaient d’aller essayer la plus grande piste, située encore plus haut.

J’ai plissé les yeux, incertain. C’est que…

La souris, ne te vexe pas, mais… Il me semble que ce n’est pas ton genre d’essayer une pente comme celle-là. Même moi, j’aurais hésité à y aller. Et pourtant, je suis un planchiste! J’ai l’habitude d’aller sur les montagnes.

Toujours est-il que j’ai cru apercevoir un bout de pompon orange. C’est ce qui m’a décidé à y aller. J’avais encore quelques doutes, mais puisque je n’avais rien à perdre, aussi bien aller voir de mes propres yeux si la souris se trouvait là-haut. Cette fois, par contre, je n’ai pas eu le choix de prendre le remonte-pente. IMPOSSIBLE de s’y rendre à pied, puisque la butte était beaucoup trop à pic. Ce qui fait que j’ai dû me réessayer à plus d’une reprise.

Les autres commençaient à perdre patience quand j’y suis finalement parvenu. Ouais… ça m’a pris au moins sept essais. L’employé était à deux doigts, lui aussi, de me dire de laisser faire. Mais il a dû voir à mon air que je tenais VRAIMENT à réussir. Je t’avoue que je trouvais ça un peu humiliant…

En plus, je suis tombé à mi-parcours et j’ai dû redescendre pour me réinstaller. La joie. Le gars qui travaillait là a failli me retirer mon bracelet, supposément parce qu’il croyait que je le faisais exprès pour être aussi poche. PANTOUTE! Ce n’était absolument pas voulu! J’étais réellement nul, qu’est-ce que tu veux que je te dise!

Anyway, ce n’est pas le propos. Au bout de je ne sais combien de temps, je me suis enfin rendu sur le top de la montagne, tout près de la plus grosse piste. Sauf que ça faisait un moment, selon mes calculs, que la souris devait y être, si elle avait choisi cette piste-là, on s’entend. Il y avait de bonnes chances pour qu’elle l’ait déjà descendue. À moins qu’elle soit encore en train de faire la file?

J’ai jeté un coup d’œil aux jeunes qui attendaient. Ils avaient carrément l’air TERRORISÉS. La plupart se tenaient en retrait pour voir les autres glisser. J’ai jeté un œil tout en bas, et là, je dois t’avouer que je ne me suis pas senti bien du tout. Oh que non!

Pourtant, je n’avais jamais eu le vertige, avant. La preuve: j’ai sauté du toit de l’école lors de la rentrée scolaire de septembre, si tu te rappelles bien. Mais là, c’était différent. J’avais carrément l’impression de me tenir sur le bord d’un précipice. À des kilomètres de hauteur. C’était… FLIPPANT À L’OS.

Je me suis mis à voir tout embrouillé. Ça ne m’était jamais arrivé avant, ça non plus, et j’ai un peu paniqué… J’ai voulu reculer et reprendre ce fichu remonte-pente, mais vers le bas, cette fois, sauf que c’était impossible, tu t’en doutes bien. Et de toute manière, ce n’était pas tellement plus rassurant comme moyen de redescendre la montagne.

Ce qui fait que… je n’allais pas avoir le choix de prendre une tripe et de m’élancer dans le vide. Mais avant, je voulais vérifier si la souris ne s’était pas cachée dans un petit coin. Je me suis avancé vers les tubes, en jetant des coups d’œil de tous les côtés. C’est à ce moment, je crois, que j’ai senti une bousculade dans mon dos. Une fille paniquait grave.

Elle ne voulait plus descendre et elle criait que personne n’allait l’obliger à dévaler cette piste. Normalement, je ne me serais pas intéressé à ce qui se passait, mais la voix de la fille me disait quelque chose… Alors, je me suis rapproché, même si ce n’était pas évident, car un attroupement s’était formé autour d’elle.

Et puis… j’ai vu un bout de pompon! Juré! Il bougeait d’un côté puis de l’autre, par-dessus la mêlée. J’ai essayé de tasser une ou deux têtes – un peu brutalement, je te l’accorde – afin de voir si cette tuque appartenait bel et bien à la souris. Mais il n’y avait pas moyen de dégager mon champ de vision. J’ai donc dû prendre les grands moyens. Et par là, j’entends… utiliser mes INCROYABLES techniques de footballeur…

OK, ce n’était peut-être pas très gentil de ma part, mais c’était quand même nécessaire. En moins de deux, tout le monde s’est enfin poussé, et j’ai pu atteindre celle qui paniquait ainsi. Elle me tournait le dos, ce qui fait que je n’ai pas tout de suite allumé.

J’ai plutôt ouvert les bras très grands, en m’exclamant.

Moi: La souris! Je t’ai retrouvée!

La «souris» (en se retournant vers moi, les yeux exorbités): TOI?! Mais… mais qu’est-ce que tu fous ici?

Moi (en abaissant les bras aussitôt, car je venais de la reconnaître – et ce n’était PAS ma souris!): JOANIE?! Et toi, pourquoi tu portes la tuque de la souris?

Joanie (en portant la main à sa tête): Oh… je l’ai retrouvée sur une piste, et je me suis dit que je la lui rendrais quand on se reverrait, à la fin de la journée. Mais ça, c’est seulement si je survis à cette PISTE DE MALHEUR!

Moi: Comment ça, «retrouvée sur une piste»? Et la souris, elle est où?

Joanie: Repartie.

Moi: HEIN?! Mais repartie où?!

Joanie: Ben… sur l’autre montagne. En fait, elle te cherchait, et je lui ai dit que tu y étais – parce que c’est là que tu te trouvais la dernière fois que je t’ai vu. D’ailleurs, comment ça se fait que t’es plus là-bas?

Moi: On m’a obligé à revenir sur la bonne montagne. C’est compliqué. Bref, si je comprends bien, moi, je suis ici, et la souris, elle est de nouveau sur le mont de ski? C’est donc ben compliqué, aujourd’hui!

Joanie: Tu devrais avoir l’habitude… Avec vous deux, c’est TOUJOURS compliqué!

J’ai GROGNÉ pour toute réponse. De son côté, Jo a enjambé le tas de chambres à air pour venir me rejoindre. Je la sentais fébrile, mais je ne pouvais pas faire grand-chose pour elle. Moi aussi, j’allais devoir descendre cette piste, et ça ne me tentait pas pantoute. En plus, me connaissant, avec mon poids, j’avais des bonnes chances de finir à des kilomètres de là!

Il commençait à y avoir de plus en plus de monde qui arrivait en remonte-pente, et bientôt, on n’aurait plus le choix de redescendre. C’est qu’on ne pouvait pas demeurer sur place éternellement. C’est alors qu’un employé est sorti d’une petite cabine, située près des cordages, pour nous crier:

Employé: Hé! Ho! Faut pas rester ici à rien faire! Mettez-vous en file pis allez-y! Sinon, ça va être le bordel!

Je n’irais pas jusqu’à dire que son intervention a vraiment été utile. Bon, si on veut voir les choses de manière positive, c’est vrai que moins d’une minute plus tard, il ne restait plus personne sur le dessus de la montagne. Mais si on est du genre à ne voir que le négatif, on peut aussi se dire que ça a été le chaos…

Ah, mais je ne vais pas te raconter ça maintenant. Ce serait un peu trop long. Surtout qu’on arrive au point culminant de cette FICHUE JOURNÉE. Et la souris fait signe que c’est son tour de parler. Je lui cède donc la parole. Mais tu vas voir, Éloi, l’attente va avoir valu la peine…

Arrêt de l’enregistrement.
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Hé, mais moi aussi, mon récit en vaut la peine! J’étais sur le point de te raconter comment j’avais sauvé la vie d’une femme, après tout! Il n’y a pas que le géant qui vit des trucs passionnants…

Mais je lui donne raison sur un point: on en arrive bientôt à la fin de notre journée. Pourtant, c’était seulement l’heure du dîner, mais avec tout ce qui s’est passé par la suite, disons que c’est un peu normal que les organisateurs de l’événement aient décidé de raccourcir notre sortie…

Tu ne t’en souviens pas? Sérieusement, Éloi, à ta place, je me questionnerais sur ma mémoire. On dirait que tu as tout oublié! À moins que ce soit à cause de… TON ÉVANOIISSEMENT?

Mais arrête un peu de le nier! Ça a dû te faire rater une partie des événements de ce jour-là, ça me paraît évident.

Bref, je continue, et tu verras bien que j’ai tout à fait raison de dire ça!

Alors voilà. Je te disais que je venais de m’élancer vers la dame qui était sur le point de mourir étouffée par… ben… PAR UN POGO, si j’en juge par l’assiette qui se trouvait devant elle et par la moutarde qui lui barbouillait les joues.

Parce que je ne vois pas trop ce qu’elle aurait pu manger d’autre, avec de la moutarde, qu’un pogo!

Tu savais que les saucisses font partie des aliments les PLUS DANGEREUX et qui causent le plus d’étouffements chez les enfants? Chez les adultes aussi, j’imagine, mais je ne connais pas bien les statistiques concernant ces derniers. Il y a aussi les guimauves, le popcorn et les carottes, dans cette liste.

Absolument. C’est pour cette raison que mes parents ont toujours refusé que je mange du popcorn en regardant un film, quand j’étais petite. Ou que je mange la moindre guimauve en camping. Ce que je trouvais tout à fait ridicule, à l’époque. Mais après avoir vu ce qui s’est passé ce jour-là, lors de notre sortie, je comprends qu’ils avaient raison.

Non, mais pour vrai, est-ce qu’il existe une mort plus HORRIBLE que celle causée par un étouffement?! Je ne crois pas! Imagine un peu… on est tout à fait conscient de ce qui est en train de se produire, mais on ne peut rien faire, parce que notre trachée est obstruée, et…

Comment ça, je m’égare? Pas du tout! Je t’explique ce qui se passe quand on s’étouffe. Bon, bon, j’accélère, si tu préfères. Et toi, le géant, ne me regarde pas comme ça. Je sais ce que tu penses: que je ne suis pas la meilleure pour raconter des histoires parce que je passe mon temps à faire des digressions.

Tu ne sais pas ce que ça veut dire? Laisse faire. Tu le chercheras dans le dictionnaire!

Non, je ne suis pas FÂCHÉE. C’est juste que vous m’énervez, tous les deux, à me mettre de la pression comme ça. Maintenant, taisez-vous, que je me concentre.

Donc, j’ai couru vers la dame. Mais en chemin, j’ai bien failli trébucher et tomber la face la première dans son assiette remplie de moutarde. Quelque chose venait de me passer entre les jambes, mais je ne savais pas trop quoi. Heureusement, j’ai retrouvé mon équilibre en levant les bras dans les airs et en me retenant sur deux ou trois personnes qui se trouvaient sur mon chemin. Je n’ai même pas pris la peine de vérifier dans quoi je m’étais enfargée. Je n’avais pas de temps pour ça.

Personne n’avait encore bougé le petit doigt. Même les rares profs qui se trouvaient dans la salle étaient FIGÉS. On aurait cru que quelqu’un avait pesé sur pause avec une télécommande. Comme dans les films, oui!

C’était donc doublement facile de contourner les jeunes qui se trouvaient entre moi et la femme. Je me suis recroquevillée pour passer sous le bras de l’un, puis j’ai sauté par-dessus un autre qui était penché pour ramasser sa boîte à lunch par terre. Finalement, je suis parvenue jusqu’à la dame, qui avait pris une ÉTRANGE teinte grisâtre. Il était moins une! Si je ne réussissais pas à lui faire expulser le morceau pris dans sa gorge, elle allait tomber comme une masse sur le sol et alors, il serait trop tard pour agir…

L’adrénaline a accéléré mes mouvements sans que je m’en rende compte. Je me suis postée derrière la femme et je l’ai encerclée de mes bras. Je ne te mentirai pas, Éloi, ce n’était pas facile, parce que je n’ai pas de très grands membres. Mes doigts se rejoignaient à peine, mais c’était tout de même suffisant pour exercer une pression sur son sternum. Enfin… une petite pression de rien du tout, j’en conviens.

Je n’arrivais pas à grand-chose de cette façon. Et le temps m’était compté. Je sentais que ça ne fonctionnerait pas. J’avais la joue collée contre le dos de la dame, et même en m’écrasant de toutes mes forces contre elle, ça n’allait pas. C’est qu’elle avait… euh… C’est un peu gênant, mais bon, tu vas comprendre mieux si je le dis, alors…

La femme, elle avait une poitrine beaucoup TROP IMPOSANTE! Ça augmentait son volume de plusieurs pouces. J’avais beau essayer de glisser mes mains sous ses seins, ça ne donnait pas un super résultat.

Mon regard est alors tombé sur les longues tables où les jeunes étaient assis. L’une d’elles était à quelques centimètres seulement de nous, et c’est pourquoi j’ai fait basculer la dame vers un coin pointu. Je savais que ça allait la blesser un peu, mais c’était mieux que rien. Je lui ai donné une FORTE POUSSÉE, et le coin de la table lui est rentré dans le sternum, à la place de mes doigts.

Ça n’a pas été un succès dès le premier coup. N’empêche, elle a lâché un sifflement, signe que le morceau dans sa gorge s’était déplacé. Je l’ai tirée vers moi, avant de la pousser une seconde fois. Avec plus de force encore.

Et enfin, un bout de tofu fumé – parce que c’était de ça qu’était fait le pogo – lui est ressorti de la bouche pour terminer sa course en plein centre de la table. Ça a semblé réveiller tous ceux qui étaient assis là, car ils se sont levés d’un coup sec en poussant des EXCLAMATIONS DE DÉGOÛT.

OK, j’avoue que le morceau donnait effectivement envie de VOMIR… H était tout rabougri et… Tu ne veux pas savoir? Tu ne veux pas voir de photo non plus? Ah! Ah! Mais non, je n’en ai pas pris! Mais je crois que certains l’ont fait, et je suis pas mal certaine que si tu effectues une recherche parmi tes contacts, tu pourrais en trouver une.

Ça ne t’intéresse pas? Je te comprends. J’en fais encore des cauchemars, tu sais… Cela dit, ce n’est pas la seule chose qui m’a dégoûtée, car juste après avoir sauvé la vie de cette femme, j’ai de nouveau senti un truc au niveau de mes chevilles.

Vois-tu, je portais juste des leggings pour être plus à l’aise dans ma salopette de ski. En jeans ou en pantalons, on est souvent un peu à l’étroit. Toujours est-il que j’avais choisi de vieux leggings – les autres étaient au lavage – qui m’arrivaient à mi-mollet. J’avais donc des bouts de peau à l’air libre. Ça ne me dérangeait pas tellement, car mes gros bas devaient couvrir cette partie de mes jambes. Mais à cause de l’eau qui s’était infiltrée dans mes bottes, les bas avaient descendu un peu. Ils pendouillaient lamentablement sur mes talons, si tu veux tout savoir.

Et c’est pour cette raison que j’ai très bien senti que le truc qui m’avait une fois de plus effleurée était couvert de poils…

Oh, j’en ai des FRISSONS juste à y repenser. C’est que ça me dégoûte, moi, les rats!

OUI! Il y avait un rat dans la cafétéria!!! UN TRÈS GROS RAT, EN PLUS! Avec la queue aussi longue que mon bras, et un énorme derrière qui se dandinait d’un côté puis de l’autre quand il courait. Tout blanc. Ses yeux rouges étaient encore plus affreux, à cause de la couleur de son pelage.

Tu veux savoir pourquoi il passait son temps à me tourner autour? Pour manger les restes de table tombés par terre! Mais ce n’est pas le pire… ce rat, il était…

Non, attends. Avant de t’expliquer comment il s’était retrouvé dans ce chalet, je vais plutôt te raconter ma réaction lorsque je l’ai aperçu. Ne me juge pas, d’accord? D’après moi, tu n’aurais pas fait mieux. Je doute que tu apprécies tellement les rats, Éloi. Et même toi, le géant! Ne viens pas me dire que si tu voyais un rat à tes pieds, tu ne PANIQUERAIS PAS!

Parce que ouais… je me suis mise à hurler. Pour ensuite sauter sur la table, afin qu’il ne me touche pas avec ses petites pattes, ses moustaches horribles et son museau tout ce qu’il y a de plus vicieux! BRRRR! JE HAIS LES RATS!

Cet animal ne devrait même pas exister! À quoi il sert, hein?! À rien du tout!

Mais bon… ce n’était pas ce que semblait croire la femme que je venais de sauver, car elle s’est mise à vouloir le défendre et à nous crier de lâcher sa belle petite Raphaëlla! Ouin, le rat, il était à elle!! ET IL S’APPELAIT RAPHAËLLA!!!

Oh, ça me fait penser… veux-tu savoir qui était cette dame? Tu n’en reviendras pas. Moi aussi, je suis tombée des nues quand je l’ai reconnue. Ce qui n’a pas été long, une fois qu’elle a été remise de ses émotions et qu’elle s’est redressée, plutôt échevelée.

C’était… MADAME LUCIE PAQUETTE!!! Tu sais, la voisine de l’école? Celle qui est propriétaire de Brutus le chihuahua – ce FICHU CHIEN qui a failli me mordre à la rentrée. Et aussi de Louise la truie, d’Oréo la moufette, de Candy le cacatoès et de je ne sais plus quels animaux encore.

Cette femme, elle est folle. Non, mais c’est quoi l’idée d’adopter autant de bestioles? Et un rat, par-dessus le marché… Sans compter que je ne vois VRAIMENT pas pourquoi elle avait besoin de l’emmener avec elle sur une montagne recouverte de neige!!! Elle ne comptait pas vraiment lui faire faire du ski, j’espère?

JE TE JURE, parfois, je suis découragée par le comportement humain…

Pourquoi madame Paquette se trouvait là? Aucune idée. Et je ne veux pas le savoir. Déjà qu’elle m’en veut parce que, selon elle, c’est ma faute si son cher rat s’est sauvé à l’extérieur de la bâtisse… Mais je ne suis pas d’accord! Ce n’est pas ma faute! Je suis simplement restée sur la table, moi, à essayer de le chasser le plus loin possible.

Je donnais de grands coups dans le vide et à mes pieds pour qu’il ne me grimpe pas dessus, ce qu’il semblait avoir dans la tête. Il s’est mis à PANIQUER quand je lui ai frappé le derrière, avant de pivoter enfin pour filer dans le sens inverse.

Tous les autres jeunes hurlaient et se tassaient pour le laisser passer. Au moment où il atteignait la porte du chalet, celle-ci s’est ouverte. Le rat a alors sauté sur celui qui venait d’apparaître pour lui grimper jusqu’au visage! Oh, et tu le connais, en plus: c’était Pier-Luc! Je peux te garantir qu’il ne s’attendait pas à se faire attaquer de la sorte par cette bête blanche DÉGOÛTANTE.

Pauvre Pier-Luc…

Par chance, il avait reçu un vaccin contre la rage le mois d’avant, lors de la journée de vaccination. Mais ça, tu le sais déjà. Et je ne reviendrai pas sur cette journée-là. On en a bien assez parlé, il me semble. Non?

Pier-Luc s’est débattu avant de réussir à arracher l’animal et de le lancer au loin. Dans la neige… Et c’est là que madame Paquette l’a retrouvé, quelques minutes plus tard, complètement frigorifié.

Bon. Je ne suis pas insensible, tu sais. Je trouve ça triste. Un peu. Mais… c’est un rat! UN RAT!! On ne peut pas pleurer pour un rat!!!

Ce n’est même pas intelligent. ET ÇA PUE. C’est laid et ça peut transmettre la peste. Et un paquet d’autres maladies!

En tout cas…

OK, si tu le demandes: oui, je me sens légèrement coupable. C’est qu’elle était vraiment triste quand elle a ramené son rat à l’intérieur, madame Paquette. Il était un peu figé, les moustaches pleines de neige et le bout du nez bleu. On aurait dit un rat en plastique. Certains jeunes se sont même moqués d’elle, ce qui n’est pas très gentil. Jamais je n’aurais osé rire comme ça. Tu me connais mieux que ça, Éloi.

J’avais quand même un peu d’empathie pour sa peine. Et si elle ne m’avait pas menacée de devoir lui racheter un autre rat, je lui aurais répondu très poliment. Sauf que voilà… Elle n’avait aucune considération pour moi! À croire qu’elle se fichait bien que je vienne de lui sauver la vie!

Je me demande même si elle s’en est rendu compte… Elle a dû croire qu’elle avait simplement un poil dans la gorge Pff!

Oh, et je ne t’ai pas dit ce qu’il portait dans le cou, le rat? Un collier! Avec de faux diamants! Parce qu’en fait, si j’ai bien compris, c’était une rate, et elle adorait les bijoux, selon madame Paquette. RIDICULE!

Pendant que celle-ci se plaignait, Pier-Luc est entré dans le chalet, plutôt perturbé, et est venu me rejoindre pour tenter de comprendre ce qui venait de se passer. Il s’est planté à côté de moi, mais ça n’a fait qu’attiser la colère de madame Paquette, qui tentait de réchauffer sa rate en la frottant un peu partout. Elle a pointé un doigt sous le nez de Pier-Luc, en hurlant à peu près ceci:

Madame Paquette (en berçant son animal comme un bébé, d’une main): TOI! OH TOI! Tu es un… un meurtrier! On devrait t’envoyer en prison! Espèce de… de…

Pier-Luc (en bégayant): Mais c’est lui… c’est votre rat qui a commencé. Moi, j’ai rien fait!

Madame Paquette: C’EST UNE RATE! Et ma belle Raphaëlla ne ferait pas de mal à une mouche! Non! VOUS ÊTES DES CRIMINELS!!! Je vais appeler la police, et vous vous retrouverez EN PRISON! C’est tout ce que vous méritez!

À ce moment, on a cessé d’argumenter. Elle ne voulait rien entendre. Et de toute façon, le propriétaire de l’endroit venait d’arriver sur les lieux pour calmer le jeu. Il ne s’était pas rendu compte de ce qui s’était passé dans la grande salle, car il était dans son bureau, la porte fermée.

Au départ, j’ai cru que son arrivée allait nous aider à nous débarrasser de CETTE FOLLE, mais au contraire… Il n’a pas pris notre défense. Pas du tout, même…

Bon, j’ai soif, moi. Et je pense que tu as assez attendu avant d’écouter la suite de l’histoire du géant. Je vous ramène un verre de jus?

OK, à tantôt!

Arrêt de l’enregistrement.
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Prêt pour la suite, mon Éloi? Tu vas voir, c’est du gros! En fait, si tu te rappelles, Joanie et moi, on était sur le top de la montagne, juste devant la piste la plus débile que j’aie vue de toute ma vie! Si j’avais eu ma planche à neige, je te jure que je me serais payé un MÉGA TRIP!

Mais non… la seule chose sur laquelle je pouvais m’installer, c’étaient ces fichus pneus pas très stables! Je ne pouvais même pas contrôler la descente, et ils risquaient de me faire rentrer de plein fouet dans un arbre, si j’étais le moindrement malchanceux…

Et côté chance, on ne peut pas dire que j’en ai beaucoup!

Sans compter qu’avec ton ex à mes côtés, je ne me sentais pas très en sécurité. Et j’avais raison! Change d’air, Éloi. Tu dois avouer que Jo peut parfois être un boulet, non? Bon, bon, je vois que tu ne veux pas en discuter. C’est sûrement à cause de ta trop récente séparation. Je ne te juge pas, mon pote. Pour ne pas te rappeler ton récent célibat, je vais continuer mon histoire.

Donc, Jo ne voulait absolument pas descendre sur une tripe. Moi non plus, il faut dire. Mais j’avais bien compris que c’était notre seule porte de sortie. Il était hors de question que je reste sur le haut de la montagne plus longtemps! Je voulais rejoindre la souris, tsé. Surtout, je devais m’assurer qu’elle était encore en un seul morceau.

Cela dit, c’est plutôt de moi que j’aurais dû m’inquiéter… Mais ça, je ne pouvais pas le savoir. De quoi je parle?

De ce que ton ex a fait, évidemment! Au départ, elle essayait seulement de se cacher derrière les autres jeunes. C’est qu’elle n’avait vraiment pas l’intention de me suivre sur la piste. Mais tant pis pour elle. Je n’allais pas l’attendre indéfiniment. Je suis donc allé chercher un tube, mais j’ai constaté qu’ils étaient tous un peu dégonflés. Comment j’allais bien pouvoir descendre sans me PÉTER LA GUEULE, avec ça?

Le seul qui ne manquait pas trop d’air était d’un rose douteux. J’ai grimacé, mais je me suis résolu à le prendre. Il a même fallu que je bouscule deux ou trois jeunes qui tentaient de me le voler. La tripe sous le bras, je suis retourné vers la piste DE PEINE ET DE MISÈRE. C’était rendu difficile de simplement marcher, tu imagines? Pour la deuxième fois, l’employé est sorti de sa cabine pour nous crier de ne pas traîner sur place. J’ai perdu Joanie de vue, mais je ne me suis pas inquiété. Elle était assez grande pour s’organiser toute seule.

Avec le recul, je peux te dire que j’aurais dû m’assurer qu’elle me suivait.

Soupir…

Comment je t’expliquerais ce qu’elle a fait? Disons qu’elle ne voulait pas être forcée de descendre. D’un autre côté, l’employé devenait de plus en plus insistant. Il s’est approché de nous tous pour nous pousser vers la piste. Joanie était un peu cachée par les pneus. Elle a dû S’ENFARGER en essayant de reculer encore.

Une large corde retenait la plupart des tubes. Je ne pourrais pas te dire si c’est à cause de l’achalandage ou tout simplement à cause de l’usure, mais… la corde a lâché, entraînant avec elle la totalité des pneus qui étaient à moitié empilés.

J’ai entendu Jo crier, ce qui m’a incité à tourner la tête pour voir ce qu’elle fabriquait.

OK, pour tout te dire, je n’avais pas reconnu sa voix du tout. On était trop nombreux, et un cri ou un autre, c’est du pareil au même. Mais la tuque de la souris, toujours solidement enfoncée sur la tête de Jo, ELLE, je l’ai tout de suite vue dégringoler la montagne. Pas du bon côté, par contre… Du côté où personne ne devrait jamais aller. Du côté où on n’est pas certain de s’en SORTIR VIVANT. Du côté où de grosses machines avaient été installées.

De quelles machines je parle?

Euh… je ne suis pas trop sûr de comment ça s’appelle. Tu sais, ce sont les trucs qui lancent de la neige pour couvrir les pistes? Des cracheurs de.? Ah non, ça me revient: des canons à neige!

Bref, il y en avait deux situés pas trop loin de l’endroit où on se tenait. Ils envoyaient leur neige un peu plus bas, sur une seconde piste. Et Joanie se dirigeait vers eux en prenant de plus en plus de vitesse, au fur et à mesure qu’elle déboulait.

Pauvre Jo… Je dois t’avouer que j’ai grimacé à plus d’une reprise, en la voyant rouler CUL PAR-DESSUS TÊTE, sans parvenir à reprendre le contrôle de son corps. J’étais certain que c’était la dernière fois que je la voyais en vie. D’ailleurs, je n’étais pas le seul à le penser, car l’employé s’est lui aussi tourné vers la source du cri. Dès qu’il a compris ce qui se passait, il s’est mis à HURLER à son tour. Et laisse-moi te dire que ce n’était pas un hurlement de joie. C’était plutôt de la PANIQUE PURE ET DURE qu’on pouvait entendre dans son cri.

Il a tenté de prendre sa petite radio, qu’il avait rangée dans la poche de son manteau, puis d’appeler les autres employés de la station. Il voulait leur expliquer la gravité de la situation. Mais… il n’en a pas vraiment eu le temps, car Joanie est alors rentrée de plein fouet dans les canons à neige.

Ben… peut-être pas de plein fouet, mais disons que ça n’a pas dû lui faire de bien non plus. Par contre, elle était entourée de chambres à air qui avaient descendu avec elle, et j’imagine que c’est pour ça qu’elle ne s’est rien cassé. Toujours est-il que les tubes qui avaient dégringolé à ses côtés ont FRACASSÉ eux aussi les canons. Ceux-ci ont basculé vers l’arrière, en lançant désormais leur neige directement dans les airs.

En moins de deux secondes, on a tous été ensevelis par des milliers de flocons. Je ne voyais plus rien à un pied de moi! De nouveaux cris ont retenti tout autour de nous. J’ai reçu quelques coups de coude et de poing, sans que ce soit fait exprès – enfin, j’imagine…

Moi-même, j’ai dû en donner plusieurs, sans le vouloir du tout! Tu le sais bien, Éloi, je ne suis pas violent!

Non, je ne le suis pas.

POURQUOI tu n’écris pas ce que je viens de dire? Tu… tu n’es pas d’accord? Comment ça, pas d’accord?! C’est quoi, ton problème? Je le dis et le répète: JE NE SUIS PAS VIOLENT!!!

OK, OK, je te lâche. Scuse. Je me suis un peu emporté. C’est juste que…

Bon, je reprends. Oublie ce qui vient de se passer, s’il te plaît.

Alors je disais que j’avais bousculé d’autres jeunes, sans trop m’en rendre compte. Je marchais avec une main levée dans les airs, afin de me protéger de la neige qui me tombait dessus sans relâche. De mon autre bras, je retenais fermement mon tube rose. J’ai fait quelques pas sans trop m’en rendre compte, quand j’ai senti le sol se dérober sous mes pieds.

Au départ, je n’ai pas saisi ce qui se passait… Ça m’a pris une grosse seconde avant de comprendre que… je dévalais la pente la plus abrupte de la montagne! Je suis d’abord tombé tête première dans la neige, avant de réussir à me glisser sur mon pneu comme je le pouvais. Quand j’ai enfin réussi à m’asseoir convenablement, la vitesse à laquelle je glissais sur la piste ne faisait qu’augmenter.

Par contre, la visibilité était nettement mieux. Plus je m’éloignais du haut de la montagne, moins je risquais de rentrer dans un arbre parce que je ne voyais pas où j’allais. En me retenant comme je le pouvais à mon tube, j’ai jeté un coup d’œil dans mon dos, et c’est alors que j’ai réalisé ce qui était en train de se passer…

La neige projetée dans les airs par les canons que Joanie avait heurtés donnait l’impression qu’une avalanche s’était produite sur la montagne! D’ailleurs, la plupart de ceux qui se trouvaient encore là-haut quelques instants plus tôt étaient en train de dégringoler autour de moi.

Certains avaient réussi à s’installer dans des pneus, alors que d’autres ne faisaient que glisser sur leurs fesses… ou leur tête, c’est selon. Mais je ne crois pas que c’était par choix…

Étonnamment, j’ai réussi à me rendre presque jusqu’en bas sans encombre. C’est seulement rendu au bout de la piste que les choses se sont gâtées pour moi. Et quand je dis gâtées, je veux dire que c’est devenu CARRÉMENT DÉMENT!

Je n’exagère pas du tout. Si seulement…

Bref, j’étais presque en bas. Sauf que… je ne ralentissais pas pour autant. Pas du tout, même… Et ça criait encore énormément dans mon dos. Bientôt, les gens qui s’apprêtaient à prendre le remonte-pente pour aller glisser se sont rendu compte – il était temps, tu me diras – que quelque chose clochait…

Évidemment, ça n’a pas été long que quelqu’un a crié À L’AVALANCHE. Mais les employés n’avaient jamais vu un truc pareil, alors il y a eu un délai avant que les gens réagissent. Certains sont restés plantés là sans bouger, la bouche grande ouverte, tandis que d’autres – les plus brillants – se sont précipités vers le chalet.

Cela dit, même eux, ils n’ont pas été épargnés… Car, vois-tu, le chalet était situé sous une butte. C’est difficile à décrire, mais en gros, les pistes se terminaient à peu près au niveau des fenêtres du chalet. Pour se rendre à l’intérieur de celui-ci, il fallait descendre par un muret de pierres, et ensuite arriver jusqu’aux portes principales.

Pour en revenir à moi, j’allais si vite – et je n’étais pas le seul – que je ne me suis pas arrêté en claquant des doigts. Non, en fait, j’ai rebondi sur la butte en question, avant que mon tube ne s’envole et… s’écrase tout près de la porte du chalet, un peu plus bas.

Ouais… ça a fait très mal. Surtout quand mon crâne a tapé par terre. Par chance – ou par malheur –, quelqu’un a ouvert les portes justement à ce moment. Il m’était impossible de freiner ma course. La personne s’est tassée à la dernière seconde, tandis que je rentrais à toute vitesse dans le chalet. Mon tube a glissé sur le plancher de la cafétéria. Sur mon passage, j’ai fauché les jambes de tous ceux qui se trouvaient devant moi. Et je ne me suis arrêté qu’une fois arrivé dans les cuisines… alors que je rentrais DE PLEIN FOUET dans une table recouverte de condiments! Tu sais ce que je veux dire par condiments, hein?

Ketchup, mayo, moutarde? Moutarde…

J’en avais PARTOUT sur moi! J’avais le visage couvert de substance jaunâtre. J’ai immédiatement sauté sur mes pieds pour essayer de m’essuyer. Comme je ne parvenais pas à grand-chose, j’ai fini par retirer mon manteau et ma tuque – qui étaient recouverts de moutarde – pour les lancer par terre. Puis, j’ai attrapé le chandail du jeune qui se trouvait le plus près de moi et je me suis nettoyé le visage avec.

Bien sûr, le gars a rechigné un peu, mais c’était UNE URGENCE! Je devais me débarbouiller au plus vite, car ça commençait à me chauffer les yeux. Quand je l’ai relâché, il a failli tomber sur les fesses tellement il se débattait pour que je le laisse tranquille. Je me suis relevé, et nos regards se sont croisés.

Et on s’est tout de suite reconnus. C’était Fabrice. CE FICHU FRANÇAIS.

Il s’est alors mis à lâcher des gros mots. Oh, pas des jurons français. Des sacres cent pour cent québécois! C’était VRAIMENT ÉTRANGE, si tu veux mon avis.

As-tu déjà entendu un Français sacrer? Ça vaut le détour.

Je ne blague pas! Il essayait de dire des trucs… des trucs COMPLÉTEMENT FOUS! Avec son petit accent pointu. C’était tout à fait ridicule! Je l’ai regardé s’énerver durant quelques secondes parce que j’avais sali son beau chandail – jaune moutarde – quand la voix de monsieur Christopher a résonné non loin de nous. Il a crié à peu près ceci:

Monsieur Christopher (les yeux exorbités): ALERTE ROUGE!!! ALERTE ROUGE!!!

Le Français (à côté de moi): Ça veut dire quoi, alerte route?

Monsieur Christopher (toujours aussi énervé): ÇA VEUT DIRE QU’IL Y A UNE AVALAAAAANCHE!!!

Toujours le même idiot de Français (avec beaucoup trop d’enthousiasme): Une avalanche? C’est possible, au Canada?! WOAH, c’est vraiment la folie, par ici!
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Cette fois, Fabrice ne s’est pas rouvert la trappe et il s’est mis à courir vers la porte arrière du chalet. J’ai bien essayé de le retenir en lui expliquant qu’il n’y avait pas du tout d’avalanche et que c’était simplement un problème avec les canons à neige, sauf qu’il ne m’écoutait pas du tout.

Il faut dire qu’il s’était mis à hurler comme une fille, en lançant des «PUTAIN DE MERDE» à tout vent. J’ai eu beau lui dire de se calmer, il n’y avait rien à faire. Et de toute manière, je crois que j’étais la dernière personne qu’il avait le goût d’écouter…

Ce qui fait que le chalet s’est vidé dans le temps de le dire. Tous ceux qui étaient présents ont cru que c’était vrai. Qu’une avalanche était réellement en train de se produire. En moins de deux, il n’y avait plus personne dans la salle à manger, et j’étais le seul à ne pas m’énerver en courant dans tous les sens pour sortir de là. Au lieu de ça, je me suis rapproché de la fenêtre pour regarder à l’extérieur.

Bon… c’est vrai qu’il y avait de la neige partout.

Et aussi que les gens se sauvaient dans tous les sens.

Sans oublier cette grosse, CETTE ÉNORME, CETTE IMPRESSIONNANTE boule blanche qui dévalait une des pistes et semblait vouloir venir s’écraser contre le chalet. Justement là où je me tenais…

J’ai avalé ma salive. Puis, j’ai fait quelques pas de reculons. Et finalement, j’ai tourné les talons et j’ai couru comme jamais je ne l’avais fait auparavant!

POURQUOI? Parce que la boule était en fait…

Hé! C’est encore mon tour, la souris. Ne me coupe pas la parole. Tu as eu ton moment. Le mien est presque terminé? Mais non, ça ne fait que quelques minutes que je parle…

Ah, ouais, tu as raison. Je raconte ma partie depuis un bout, déjà. Mais on arrive à la fin, alors j’avais hâte de tout dire à Éloi. C’est pour ça que…

Bon, bon, je me tais et je te laisse continuer. Ça ne me dérange pas. Il est capable d’attendre, de toute manière.

Je reprends ça tantôt pour finir en beauté, tu vas voir!

Arrêt de l’enregistrement.
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Il commence à se faire tard, hein? Ne t’en fais pas, on a presque terminé. Tu vas pouvoir rentrer chez toi et te reposer.

Comment ça, il n’en est pas question? Tu vas vraiment travailler toute la nuit pour réécouter chacune de nos entrevues? Tu n’exagères pas un peu? Après tout, ce n’est qu’un article. Et surtout, ce n’est que pour ravoir un poste au sein du journal de l’école, Éloi. Ça ne veut pas dire grand-chose, au fond. Même si tu ne redeviens jamais rédacteur en chef, ça ne t’empêchera pas d’être un grand journaliste plus tard. Arrête de le prendre si personnel. Ça te rend légèrement… INTENSE, je trouve.

Et sans vouloir te vexer, tu fais un peu peur. Ben… pas très peur, mais disons que c’est inquiétant de te voir aller. Tu t’es vu les yeux? Ils sont rouges et…

Je te fais perdre ton temps? Bon, bon… d’accord. Puisque tu ne veux rien entendre, je vais reprendre mon récit. Après tout, le plus tôt je le termine, le plus vite tu auras fini et tu pourras te coucher. Du moins… je te le souhaite.

OK, je reprends. Oui, oui, PAS DE PANIQUE. Donc, je te racontais que je venais de sauver la vie de madame Paquette, mais que par la suite, son rat n’avait pas survécu à son passage dans la neige et le froid…

Ah? Il n’est pas mort ce jour-là, finalement? Oh… je ne savais pas. Il avait vraiment l’air figé, je n’aurais jamais cru qu’il survivrait. Peu importe. Ce n’est pas important pour le reste de l’histoire. Comme je te le disais, le propriétaire de la station venait de se pointer dans la cafétéria pour savoir ce qui se passait et comprendre pourquoi ça criait de la sorte. J’étais soulagée de le voir arriver, car il allait sûrement expliquer à madame Paquette qu’elle dépassait les bornes. J’étais certaine qu’il lui dirait qu’amener son animal de compagnie sur une montagne – un rat de surcroît – n’est JAMAIS une bonne idée.

Mais il n’a pas du tout réagi comme je l’espérais. Au lieu de prendre notre défense, il a froncé ses gros sourcils et a passé la main sur son crâne chauve, avant de plisser les yeux en écoutant les jérémiades de la pauvre madame Paquette. Une fois qu’elle a eu fini de nous accuser de tous les maux de la terre, l’homme s’est tourné vers Pier-Luc et moi, pour nous dire à peu près ceci:

Directeur de l’endroit: Donc, si je comprends bien… vous êtes responsables de la mort de Raphaëlla!?

Moi (sans comprendre): Euh… NON! C’est pas du tout ce qui s’est pass…

Directeur: QUI a ouvert la porte pour que la rate se sauve, alors?

Moi: Ben…

Pier-Luc (après avoir avalé sa salive): C’est… c’est moi… Mais je savais pas qu’il y avait un rat dans le chalet, moi! Je voulais seulement entrer pour venir goûter aux pogos! Il paraît qu’ils sont super bons et…

Directeur: PETIT MENTEUR! Il n’y a aucun pogo dans mes cuisines!

Madame Paquette: En fait, mon cher frère, je dois donner raison à ce jeune blanc-bec. Il y avait bel et bien des pogos. Un peu durs à avaler, d’ailleurs… J’ai failli MOURIR ÉTOUFFÉE. Il faudrait songer à poursuivre le fabricant, parce que ça peut être dangereux, tu sais.

Ouais… C’est à ce moment seulement que j’ai compris la réaction du directeur… Il ÉTAIT LE FRÈRE DE MADAME PAQUETTE! C’était évident qu’il allait prendre pour sa sœur – même si elle est FOLLE! – plutôt que pour nous. Aucune chance qu’il écoute ce qu’on avait à dire.

C’est d’ailleurs exactement ce qui s’est produit. Sans prendre le temps de répondre au commentaire de sa sœur concernant les pogos, le directeur nous a attrapés par le bras, Pier-Luc et moi, pour nous entraîner avec lui. On a résisté pour la forme, mais il était pas mal plus fort que nous, alors on a fini par accepter notre sort.

En même temps, je me disais que, lorsque tout le monde se serait calmé, on pourrait expliquer ce qui s’était réellement passé. Je croisais même les doigts, en espérant que le fait d’avoir sauvé la vie de madame Paquette jouerait en ma faveur…

Ce que je ne savais pas, c’est que je n’aurais jamais le temps de raconter ma version des faits. Et ce, parce que moins de dix minutes plus tard, la totalité des jeunes qui…

Non, attends. Je vais trop vite. Je reprends.

Bref, le directeur nous a d’abord traînés jusqu’à son bureau, mais il s’est ensuite rappelé qu’il attendait la visite d’un représentant de boulettes de viande. Il n’avait pas le goût de le faire attendre. Il a donc pris la décision de nous emmener jusqu’à une autre pièce de taille moyenne. Il n’y avait aucune fenêtre dans ce local. On s’y sentait vite comme dans une cage.

Il y avait aussi de longues tables, sur lesquelles se trouvaient des sacs à lunch, ainsi que des bottes et quelques manteaux lancés dans tous les coins. En fait, je crois que c’est le genre d’endroit où les groupes scolaires vont dîner afin d’être plus tranquilles. Sauf que la pièce était inoccupée. Monsieur Paquette nous a recommandé d’attendre là, le temps qu’il règle le cas du vendeur. Ensuite, il viendrait nous voir pour comprendre ce qui s’était passé.

Il a refermé la porte derrière lui et est reparti sans un mot de plus. Par la porte, il y avait une minuscule fenêtre qui nous a permis de voir sa sœur le suivre en continuant de se plaindre de nous. J’ai poussé un long soupir, tandis que Pier-Luc allait se coller contre la fenêtre en question. Dès qu’il a vu que le champ était libre, il m’a lancé:

Pier-Luc: OK, on s’en va d’ici. J’ai rien fait, moi, je vais pas attendre qu’il revienne!

Moi: T’es sûr? Il risque d’être encore plus en COLÈRE contre nous si on disparaît comme ça…

Pier-Luc: Et alors? Bon, tu viens?

J’ai haussé les épaules, ne sachant trop ce que je devais faire. Pier-Luc a levé les yeux au ciel, énervé, avant de poser la main sur la poignée de la porte. Pour ensuite se rendre compte qu’elle était… VERROUILLÉE!!!

Oui! On était enfermés dans cette pièce!

Aussitôt, de bien mauvais souvenirs me sont remontés en mémoire… Tu te rappelles sûrement la fois où je suis restée coincée dans mon propre casier? Lors du spectacle de Noël? Voilà! C’était du pareil au même. C’est pourquoi j’ai aussitôt sauté sur mes pieds – je m’étais assise à une des longues tables – pour courir vers la porte. D’un coup de hanche, j’ai repoussé Pier-Luc afin de tenter de tourner la poignée à mon tour.

Ma gorge s’est serrée. J’ai senti des pincements dans mon ventre. De la bile m’est remontée dans la gorge… Puis, les doigts se sont mis à me picoter. Comme lorsqu’on a des fourmis dans les jambes, tu vois? Bref, je ne me sentais vraaaiment pas bien. Pas bien du tout.

Pier-Luc l’a rapidement compris. Il faut dire que je m’étais mise à taper dans la porte de toutes mes forces, en hurlant comme une forcenée. Mais personne n’est venu… Pourtant, il y avait des tas de jeunes dans la cafétéria! Ils auraient dû m’entendre! Ce que je ne savais pas, c’est que…

Ah non, je vais laisser le géant t’expliquer pourquoi ils ont décidé de faire évacuer le chalet de ta montagne aussi, par précaution, et je vais me concentrer sur la façon dont Pier-Luc et moi, on a réussi à sortir de là.

Donc, pendant que je frappais de plus en plus fort et que je donnais des coups sur la poignée avec mes pieds – puisque je ne portais plus mes bottes –, j’ai cru voir passer des jeunes qui couraient dans la grande salle. J’ai alors cessé de taper sur la porte, pour me coller le nez encore davantage contre la petite vitre. Le hic, c’est qu’elle était un tout petit peu plus haute que moi. Je n’y voyais donc pas grand-chose, même en me mettant sur la pointe des pieds.

J’ai fait signe à Pier-Luc – qui est assez grand – de venir me dire ce qu’il voyait, lui. Il a pris ma place avant de s’écrier:

Pier-Luc: Hé, mais… ILS S’EN VONT! ILS S’EN VONT EN COURANT!!! Ils… ils se sauvent de quelque chose, on dirait!

Moi: Est-ce que tu arrives à voir de quoi il s’agit?

Pier-Luc: Non, mais… Mademoiselle Daphnée vient de passer en courant, elle aussi!

Il a essayé à son tour de donner quelques coups dans la porte, sans que ça change quoi que ce soit. On nous avait carrément oubliés là… Même le directeur de l’établissement ne revenait pas pour nous faire sortir. C’ÉTAIT VRAIMENT INQUIÉTANT. Surtout qu’on n’avait aucune idée de ce qui était en train de se passer…

Je me suis alors rappelé que je pouvais tenter de joindre les autres avec mon cellulaire! Ben… pas le mien, mais celui du géant. Peu importe. L’important, c’était que je puisse communiquer avec quelqu’un pour qu’il vienne nous sortir de là!

Puisque le géant était sur l’autre montagne, je n’ai pas perdu de temps à lui écrire. Il n’aurait pas pu faire grand-chose pour nous, et je ne tenais pas à l’énerver. J’ai parcouru en vitesse la liste de ses contacts, mais je ne trouvais personne à qui j’aurais pu demander de venir nous ouvrir la porte…

Un peu découragée, j’ai fini par tomber sur le nom de Joanie, et j’ai appuyé dessus sans trop réfléchir. Oui, je savais qu’elle était sur le mont La Grosse Butte, elle aussi, mais j’étais à bout de ressources, tu comprends? Bref, voici ce que je lui ai écrit…
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Non, je ne lui ai pas répondu. C’est pour ça que les textos s’arrêtent là. J’étais trop sous le choc. Elle avait parlé d’une avalanche. Le géant avait donc été pris dans UNE AVALANCHE… Tu imagines comme je paniquais? Moi coincée dans cette pièce, et lui peut-être enseveli sous des tonnes et des tonnes de neige!

Je n’étais même pas capable d’expliquer la situation à Pier-Luc, tellement je n’en revenais pas. Me voyant sans mot, la gorge serrée, il a fini par saisir le téléphone, pour lire les messages qui s’y affichaient.

Puis, ç’a été à son tour de ne plus savoir quoi dire. Il a ouvert la bouche, les yeux ronds, en me fixant. Son air un peu idiot – il faut bien le dire – m’a remise d’aplomb. Je me suis secouée, avant de commencer à chercher une solution à notre problème immédiat. À savoir: sortir de là au plus vite, pour aller rejoindre notre groupe avant que les autobus repartent, mais… SANS NOUS!

Ça ne m’aurait pas surprise, tu sais! Monsieur Christopher et mademoiselle Daphnée sont tellement nuls, quand il est question de prendre les présences…

Mon cerveau peut fonctionner à toute vitesse. Je suis HYPER RAPIDE pour te faire un calcul mathématique ou n’importe quelle résolution de problème. Mais là… c’est comme si tout avait été mis à off. Je ne blague pas! Je n’avais absolument aucune idée de ce qu’on devait faire.

Finalement, c’est Pier-Luc qui, sans le vouloir, a trouvé la solution. Vois-tu, lui aussi, il était passé en mode panique. Je ne sais pas trop ce qui lui a pris, mais il s’est mis à attraper n’importe quel sac à lunch, sur les tables longues, pour les lancer vers la porte. Je me suis tassée de son chemin pour ne pas en recevoir un par la tête.

Sauf qu’il vise HYPER MAL, ce cher Pier-Luc. Vraiment mal, même. Ce qui fait que la moitié des sacs n’ont pas touché la porte. L’un d’entre eux s’est fiché carrément au plafond, où il a déplacé une des planches. Vois-tu, il s’agissait d’un plafond suspendu. Autrement dit, il y a plusieurs panneaux de carton-mousse qui recouvrent le plafond, mais qui sont aussi très faciles à retirer…

Et c’est exactement ce qu’on s’est empressés de faire, quand on a compris que c’était peut-être notre seule façon de nous échapper. Pier-Luc a grimpé sur une des tables, avant de pousser un autre panneau de carton. Puis, il m’a fait la courte-échelle, afin que je me faufile tout là-haut. Ce n’était pas évident de marcher à quatre pattes entre les poutres et les fils électriques qui se trouvaient là.

Pier-Luc s’est donné un élan et il est parvenu de peine et de misère à me rejoindre. Heureusement, on n’a pas eu à se déplacer très longtemps. Quelques mètres plus loin, le plafond a craqué sous Pier-Luc, qui a basculé… dans la cafétéria! Il s’est cogné la tête et le dos en tombant, mais il semblait encore capable de marcher. Il m’a aidée à descendre à mon tour. Et là, on a constaté qu’il n’y avait plus personne autour de nous…

IL FALLAIT SE GROUILLER! Juste avant de sortir du chalet, je suis allée reprendre ma salopette et mes bottes, que j’ai enfilées même si elles étaient encore toutes mouillées. J’ai fait de même avec mon manteau, mes gants et mes cache-oreilles, puis on a foncé vers les portes principales.

Là, on s’est une fois de plus remis à paniquer…

Je ne pourrais pas te dire combien de temps on était restés pris dans la pièce, mais le mont semblait s’être vidé! JE TE JURE! Pour mieux t’expliquer la situation dans laquelle on se trouvait, je dois te décrire l’endroit où était situé le chalet, environ à mi-hauteur de la montagne. Ce qui fait que certains skieurs descendaient encore les pistes, mais sans s’arrêter. Ils devaient avoir reçu la consigne qu’il fallait descendre le plus rapidement possible pour se rendre jusqu’au stationnement, tout en bas du mont.

On a jeté un coup d’œil vers celui-ci, et on a vite compris que… les autobus allaient partir! Certains quittaient même déjà les lieux! À pied, on n’allait jamais y arriver à temps!

Et c’est là que Pier-Luc a suggéré…

Pier-Luc: OK, pas de panique, on va y aller en skis. Ça ira beaucoup plus vite!

Moi: Hein? Non… attends… Je… je sais pas skier, moi!

Pier-Luc: Ben y va falloir que t’apprennes. Pis vite!

Sur ces mots, il s’est dirigé en courant vers l’endroit où il avait laissé ses skis, avant d’entrer dans le chalet. Il restait une planche à neige, juste à côté, qui n’était pas utilisée…

Tu veux savoir si j’y suis parvenue? Hum… qu’est-ce que tu crois?! J’ai survécu, après tout! Tu sais que c’est limite insultant, de te voir douter autant de moi? Si c’est comme ça, je cède ma place au géant. Ça ne me tente plus de continuer.

Tant pis pour ton article, Éloi!

Arrêt de l’enregistrement.
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Ce n’était pas très gentil de parler comme ça à la souris, tu sais… J’ai beau t’apprécier, Éloi, je ne peux pas laisser passer un truc pareil. La souris, elle n’était PAS SI NULLE QUE ÇA sur une planche à neige, tu sauras. Pas mauvaise du…

Petit silence.

OK, elle vient de sortir de la pièce, alors je peux bien te dire la vérité: elle est ULTRA POCHE. Ce jour-là en particulier, ce n’était vraiment pas beau à voir! En plus, elle aurait pu…

Oh, la souris, te revoilà! Pourquoi je chuchote? Non… ce n’est pas ce que je faisais. Je disais juste à Éloi à quel point tu… tu étais douée sur une… une planche. Absolument! Je prenais ta défense.

Mais si on veut en finir un jour avec cette histoire, il va falloir que je me dépêche de raconter ce qui s’est passé. J’en étais au moment où on devait repartir en catastrophe en autobus. Bon. Tu es prêt, Éloi? Alors je reprends.

J’étais posté devant la fenêtre du chalet, tandis que la presque totalité des gens présents sur place venait de DÉGUERPIR en direction du stationnement. Sans même avoir besoin de plisser les yeux pour mieux voir, j’ai pu discerner une grosse boule blanche qui dégringolait sur une des pistes de glisse.

Au départ, j’ai cru que c’était une énorme balle de neige. Tu sais, du genre qui grossit au fur et à mesure que de la neige s’accumule sur elle? Sauf que ce n’était pas tout à fait ça… ABSOLUMENT PAS, MÊME.

Plus la boule se rapprochait, plus je pouvais voir certains trucs en dépasser. Ce que je veux dire par là, c’est qu’il me semblait voir une botte ressortir d’un côté. Et de l’autre, je voyais… un bout de bras. Mais ce qui m’a enlevé tous mes doutes, c’est lorsque j’ai cru discerner des pompons. Orange et rose.

Ouais! Voilà! La boule… C’ÉTAIT JOANIE! Qui avait commencé à débouler la plus haute piste de la montagne avant moi. Elle avait été stoppée durant quelques instants par les canons à neige, puis elle avait tenté de remonter de peine et de misère jusqu’au sommet, pour ensuite débouler la piste de la Diable. Et tout en dévalant la pente, elle avait amassé de plus en plus de neige sur elle! J’ai grimacé en songeant à quel point ça devait être désagréable. Mais au moins, la neige la protégeait un peu des coups qu’elle recevait en ce moment même…

Sauf que le problème, c’est qu’elle fonçait maintenant vers le chalet! Et si rien n’était fait pour qu’elle dévie de sa trajectoire, elle risquait de s’y écraser! Comme je suis un gars vraiment serviable qui.

QUOI!? C’EST VRAI.

Bref, je ne suis pas resté sur place à attendre que la catastrophe se produise. J’ai ramassé mon manteau – toujours couvert de moutarde – et je me suis précipité à l’extérieur, en cherchant de quelle manière je pouvais empêcher l’accident.

Et là… je te jure, Éloi, mon cerveau n’avait jamais fonctionné aussi rapidement. J’en étais moi-même ébloui. Je ne sais pas si c’est parce que j’avais suivi des cours de maths avancés, mais je faisais tous les calculs nécessaires en moins de deux. Et j’en suis vite arrivé à la conclusion que… Ben, qu’il n’y avait rien à faire pour déjouer la catastrophe…

Mais j’avais tort, il faut croire. Il y avait bel et bien une façon de la contrecarrer. Et le pire, c’est que je n’avais même pas besoin de lever le petit doigt! Ça s’est fait tout seul, sans mon aide!

Je t’explique…

En fait, c’est tout simple. Au bas de la piste, il y avait une espèce de butte. Pas trop haute, mais assez pour qu’une grosse boule de neige qui passerait par là soit propulsée…

En gros, c’est exactement ce qui s’est produit. Joanie, ensevelie sous la neige, s’est soulevée dans les airs en suivant la butte, ce qui l’a fait passer par-dessus le chalet… et atterrir de l’autre côté, pour continuer ainsi sa descente. Il n’y avait plus rien pour l’arrêter. Elle a donc continué de dégringoler durant de longues secondes. Moi, après m’être recroquevillé, je me suis redressé et j’ai fait le tour du chalet. Rendu de l’autre côté, j’ai pu l’observer qui arrivait dans le stationnement. Elle a continué de rouler durant un moment sur le plat, pour enfin s’arrêter tout près des autobus…

Quelle chance, non?

De là où j’étais, j’ai aussi pu voir d’autres jeunes l’aider à s’extirper de toute cette neige, puis l’épousseter. Soulagé – parce qu’elle a beau ne pas être mon amie, je ne souhaite pas que Joanie se fasse du mal –, je me suis à mon tour dirigé vers le stationnement. Ça m’a évidemment pris un peu plus de temps que ton ex pour arriver près des bus, étant donné que je ne déboulais pas la piste en ENRAGÉ, moi!

Lorsque j’y suis enfin parvenu, le coach venait de prendre la décision d’essayer de se rendre sur l’autre montagne. Celle de ski alpin, située tout près. Soi-disant que le chauffeur avait disparu, qu’il ne pouvait donc pas nous ouvrir la porte de l’autobus et qu’il valait mieux ne pas traîner sur place.

J’ai sprinté un peu pour rejoindre les autres, et quand je suis arrivé à la hauteur de Joanie, elle m’a lancé un drôle de regard avant de me dire…

Joanie: Ah, te v’là, toi. T’as fini par te dépêcher.

Moi: Euh… ouin. Je voulais pas rester tout seul au chalet, avec l’avalanche pis toute…

Joanie: Bon! Tu t’en souviens, maintenant?

Moi: Me souvenir de quoi?

Joanie: J’étais sérieuse, tsé. Faut vraiment que t’ailles voir un médecin, toi. T’en oublies des bouts!

Je ne savais pas du tout de quoi elle parlait, et très franchement, je ne voulais pas m’étendre sur le sujet. Avec Jo, il vaut mieux ne pas trop discuter. On ne sait jamais quand elle va se mettre en colère. Tu la connais!

J’ai donc laissé tomber et je me suis dépêché pour être parmi les premiers à arriver sur l’autre montagne. Il faut dire que j’avais une raison qui me motivait… je voulais retrouver ENFIN la souris! Et savoir dans quel état elle était. Monsieur Christopher m’a laissé le dépasser dans le petit sentier. Il était pas mal occupé à essayer de discuter au téléphone avec mademoiselle Daphnée, il faut dire.

Les ondes ne rentraient pas bien, là non plus, alors il haussait le ton, criait, s’énervait. Bref, ce n’était pas beau à voir. Pour ne pas que sa COLÈRE se retourne contre moi – étant donné que j’allais plus vite que lui –, j’ai décidé de prendre ce qui me semblait être un raccourci, dans la forêt. Je suis un habitué du sous-bois, tu vois. Je m’y connais, en hors-piste. J’étais donc convaincu que j’allais dans la bonne direction.

Mais évidemment… je me trompais largement! Ça m’a tout de même pris un certain temps avant de m’en rendre compte. Il commençait à y avoir de plus en plus d’arbres devant moi. J’avais beau tenter de les repousser, leurs branches me fouettaient le visage, ce qui fait que je me suis arrêté pour essayer de percevoir les voix du reste du groupe. Sauf que je n’entendais plus rien…

Pourtant, je ne devais pas être si loin d’eux. Enfin… je n’en étais plus sûr du tout. J’aurais pu rebrousser chemin, mais ça ne me tentait pas de perdre mon temps. Après une minute de réflexion, j’ai décidé de continuer de foncer. Je finirais bien par arriver quelque part, NON? C’était forcé. La forêt n’était pas si grande que ça. Et j’étais à peu près certain que l’autre montagne se trouvait à moins d’une dizaine de mètres, pas plus.

D’ailleurs, j’ai repris espoir quand le soleil s’est de nouveau infiltré entre les arbres, après avoir marché cinq minutes de plus. J’approchais du but. J’y étais presque. Les arbres sont devenus moins nombreux, jusqu’à ne former qu’une mince rangée, me cachant la vue sur la neige des pistes de ski ou de planche.

J’ai attrapé les branches qui étaient à ma hauteur pour les replier comme je le pouvais. Et là, je l’ai vu. Le mont de ski. J’avais réussi! Je ne savais pas si j’étais réellement le premier arrivé, mais ce n’était plus important du tout. J’étais à deux doigts de retrouver la souris, et c’était la seule chose qui comptait à mes yeux!

J’ai pris une grande inspiration en souriant intensément. Puis, juste comme j’allais sortir ma jambe de la forêt pour poser le pied sur la piste, j’ai bien failli être heurté par une planche à neige qui arrivait À TOUTE VITESSE.

J’ai replongé vers l’arrière, si bien que j’ai perdu de vue celui qui était passé si près de moi. Un peu énervé, je me suis relevé et j’ai tenté à nouveau de gagner la piste. Cette fois, c’est un ski que j’ai failli avoir dans le front! Mais le gars semblait plus habile que l’autre, car il a dévié juste à temps en me criant qu’il s’excusait.

N’empêche qu’il a continué de skier sans s’arrêter. Il faut dire qu’il avait l’air de suivre le premier, comme si… comme si celui-ci avait totalement perdu le contrôle de sa planche. Ça n’a d’ailleurs pas tardé à se produire, car je l’ai vu tourner vers la droite, en direction du boisé qui bordait la piste, et s’y engouffrer à toute vitesse.

Quelque chose me disait qu’il n’avait JAMAIS fait de hors-piste de sa vie, celui-là…

Sans réfléchir plus longtemps, je me suis mis à courir dans cette direction pour aller l’aider. Le skieur qui le suivait s’est arrêté devant le bois, en faisant voler la neige devant lui. Puis, il a détaché ses skis avec ses bâtons pour tenter de marcher vers son ami, sauf qu’avec des bottes de ski, ce n’est vraiment pas évident d’avancer rapidement. Ce qui fait que j’ai pu arriver à sa hauteur avant qu’il ait eu le temps de pénétrer dans la forêt.

Il a tourné la tête vers moi et s’est exclamé avec surprise:

Skieur (en baissant les yeux vers mon manteau): FRED?! Mais… mais qu’est-ce que tu fais là? Et qu’est-ce qui t’es arrivé? T’es tout jaune.

Moi: Laisse faire ça. J’ai trouvé une façon de revenir sur la bonne montagne. Alors, PL, qui c’est, ce planchiste à la noix?

Pier-Luc (car c’était bien lui): Euh… c’est-à-dire que… Ne te fâche pas, d’accord?

Moi (en sentant des frissons me parcourir le corps): Pourquoi tu me parles comme ça? C’EST QUI, AU JUSTE, LE PLANCHISTE?!?

Pier-Luc (en avalant sa salive): C’est… c’est… c’est-à-dire que…

La voix d’une fille, provenant du bois: LE GÉANT?! C’EST TOI?

J’ai aussitôt tourné la tête dans cette direction. Et c’est là que je l’ai vue. La souris! Elle se traînait par terre, avec ses cheveux qui allaient dans tous les sens, sans rien d’autre que des cacheoreilles pour protéger sa tête du froid, les yeux brillants. Ses pieds étaient toujours attachés à sa planche à neige.

Ma souris…

Ma souris qui était passée bien près de se casser quelque chose! Je me suis précipité pour vérifier par moi-même qu’elle était en un morceau. Pourquoi est-ce qu’elle ne portait pas de casque, d’abord? Et pourquoi PL l’avait-il laissée descendre sans lui montrer comment faire?!

Je n’étais PAS TRÈS CONTENT… Limite vraiment hors de moi.

Parce que si la souris avait été blessée… je ne sais même pas comment j’aurais réagi ni ce que j’aurais fait à PL!

Heureusement, elle semblait en pleine forme. Avec un large sourire, elle m’a fait signe de me rapprocher pour lui parler de plus près. C’est que j’étais en train d’examiner ses jambes pour m’assurer qu’elle n’avait pas de fracture, tu comprends. PL est venu nous rejoindre et il s’est laissé tomber dans la neige, avant de mentionner, un peu essoufflé:

Pier-Luc: Va falloir se GROUILLER. Les autobus… ils vont partir bientôt!

Moi (en lâchant le genou de la souris): Comment ça? La sortie se termine pas avant un bon deux heures…

Pier-Luc: Ouais, mais avec l’avalanche qu’il y a sur l’autre mont, ils ont décidé de…

Moi (en lâchant une exclamation frustrée): Y a même pas d’avalanche! C’est à cause de Joanie. Elle a juste accroché les canons à neige et… C’est du niaisage, tout ça!

La souris (en réussissant à s’asseoir): Peu importe que l’avalanche soit vraie ou pas, si les autobus partent, on doit pas les rater!

Moi: Ouais… t’as raison. Sauf qu’il est hors de question que je te laisse descendre de nouveau la piste, toi.

La souris (un peu insultée): Je t’ai pas demandé ton avis! Et tu as vu comme j’allais vite? C’est ma première fois, en plus. Avoue que je suis bonne, non?

Moi (hésitant): Ben… t’es passée à deux doigts de rentrer dans un arbre, tsé. De toute façon, moi, je vais descendre comment?

On a réfléchi en silence quelques instants. Moi, je savais déjà ce que j’allais faire. Pas besoin d’y réfléchir bien longtemps. Mais je ne voulais pas insulter la souris, alors… Je l’ai laissée y penser toute seule. Finalement, elle m’a proposé ceci…

La souris: Penses-tu être capable d’embarquer avec moi sur la planche?

Moi: Je crois pas que mes pieds entrent dans les fixations. Mais c’est pas grave, ça fait tellement longtemps que je fais de la planche à neige, pas besoin d’être attaché. Tu vas voir.

Et là-dessus, je me suis relevé, puis je lui ai tendu la main pour l’aider à se remettre debout à son tour. PL nous a imités et il est allé reprendre ses skis, pendant que je poussais doucement la souris pour la diriger vers la piste. Une fois sur place, j’ai glissé mes pieds de chaque côté des siens. Ce n’était pas facile, mais… j’ai pas mal d’équilibre, tu vois.

Et donc, pour la première fois de la journée, j’ai enfin pu faire ma première descente en planche à neige. Avec la souris collée à moi…

Mes mains étaient posées sur sa taille. J’essayais de ne pas la salir avec la moutarde qui couvrait mon manteau, mais ce n’était pas facile. Selon la direction que je voulais faire prendre à la planche, je devais soit me pencher sur elle, soit la tirer vers l’arrière, afin qu’on soit en… comment on dit ça?

C’est quoi le mot, déjà? Symbio… un truc comme ça.

Symbiose, voilà! Merci, la souris!

J’aurais aimé que la descente dure pas mal plus longtemps, mais… toute bonne chose a une fin. Et la nôtre était située tout près des autobus, à l’entrée du stationnement. Dès qu’on y est parvenus, on a retiré planche et skis à toute vitesse, car les bus étaient déjà en mouvement.

La souris est partie à courir la première. J’ai bien cru qu’elle allait SE FAIRE ÉCRASER comme une fourmi, ce qui fait que j’ai abandonné la planche pour la rattraper. Le chauffeur du bus a enfin semblé nous voir. Il a ouvert sa fenêtre pour me crier de me tasser du chemin. Je n’y ai pas fait attention et je lui ai plutôt demandé si c’était le bus qui retournait à LOL.

Moi, j’avais pris celui qui devait me mener à La Grosse Butte, alors je ne pouvais pas reconnaître le chauffeur. Par chance, celui-ci a pointé la souris du doigt, avant de lui dire qu’ils avaient bien failli partir sans elle. Il nous a ensuite ouvert la porte, et on a grimpé sans plus attendre. À l’intérieur, les bancs étaient tous pleins et il y avait même plusieurs jeunes encore debout.

Mademoiselle Daphnée se tenait à l’avant et essayait de crier le nom des élèves sur sa liste, tandis que monsieur Christopher faisait pareil, installé à côté d’elle. C’était carrément la cacophonie.

Mais la souris et moi, on s’en fichait pas mal. On s’était enfin retrouvés. On était ENSEMBLE. Et c’était tout ce qui comptait, pour nous deux…

D’ailleurs… mon cher Éloi, puisque notre histoire est presque terminée… ça te dit de connaître tous les détails concernant ma relation avec la souris?

Comment ça, tu n’as pas le temps? Tu avais promis de nous écouter! Tu avais dit que lorsqu’on aurait fini de te raconter notre sortie hivernale, on pourrait tout te dire!

T’es pas mal poche, mon gars. Pas fiable pour cinq cennes!

Mais je m’en fous. Je vais faire ça vite. Tout ce que j’ai à dire à ce sujet, c’est que la souris et moi, on…

Arrêt de l’enregistrement.
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UN, DEUX.
UN, DEUX.
TESTING…

Bon… j’y suis arrivé.

Le soleil va bientôt se lever. La nuit a été longue. J’ai travaillé sans relâche, mais je crois pouvoir dire sans me tromper que mon article sera MÉ-MO-RA-BLE!

Encore une fois…

Karrel a beau se croire la meilleure, elle se trompe! Je vais reprendre ma place en tant que rédacteur en chef dans le temps de le dire. Il me suffit d’envoyer mon article au collège, et ce sera réglé.

Ils ne pourront pas faire autrement que de le publier, et ainsi, Karrel devra RAVALER SES PAROLES! Sans compter que je ne serai pas obligé de sortir avec elle.

Pas que ça me dégoûterait, mais… Joanie ne le prendrait pas, je crois.

Bon, il ne me reste qu’à trouver un titre à mon article, à l’enregistrer, et je pourrai aller me coucher. Ouf, je suis épuisé. J’ai de la difficulté à y voir clair.

Mais pour trouver un titre, ça, je suis un expert. Ce sera donc POGO À LA MOUTARDE, tiens! Quelle bonne idée! En plus, je pourrai ajouter la recette de ces fameux pogos. Ils ne m’inspirent pas confiance, mais sait-on jamais.

OK, alors j’écris le titre…

Voilà, c’est fait!

Maintenant, reste plus qu’à enregistrer, fermer le dossier et…

Voyons. Qu’est-ce que…? Mais où est l’article? Je viens à peine de l’enregistrer. Il ne peut pas avoir disparu comme ça. Il doit être quelque part!

Pas là. Pas là non plus.

CE N’EST PLUS DRÔLE!
OÙ EST LE FICHIER?!?

Minute, je…

Oh non. Oh non! OH NON!

J’ai… j’ai… j’ai fermé le dossier SANS L’AVOIR ENREGISTRÉ CORRECTEMENT!!!

Je n’ai plus rien! Il n’est plus là! J’ai travaillé comme un forcené pour rien!!!

MAIS QU’EST-CE QUE J’AI FAIT?!?

Quelle heure il est? ARGH! Je n’aurai jamais le temps de recommencer!

C’est la cata!!!

Soupir… pas le choix. Je ne peux pas me coucher. Je dois… je dois réécrire.

Mais je suis tellement fatigué… Je vais me fermer les yeux quelques secondes. Juste le temps de me reposer. Et ensuite, je ne perdrai pas une seconde de plus pour…

… pour réécrire mon article.

Arrêt de l’enregistrement.
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Marilou Addison

Originaire de la région de Montréal, Marilou Addison a grandi entre une mère écrivaine et un père enseignant le français.

Aimer les livres n’était pas une option! Il y a plusieurs années, elle a décidé de plonger sans retenue dans le monde du livre.

Elle écrit donc à temps plein des romans pour tous les groupes d’âge dans différentes séries: chez Boomerang, GardiensAvertis.net, Le journal de Dylane, LOL, Les DIY de Maélie, Romans Passepeur et La septième, et, chez Andara, Ma première BFF, BFF, Mon BIG à moi, Mon mini BIG à moi et Mon micro BIG à moi.

Active dans les divers salons du livre du Québec, Marilou adore rencontrer ses lecteurs. C’est pourquoi elle visite régulièrement les écoles afin de communiquer sa passion à tous ceux qui sont prêts à l’entendre!

Tu peux la joindre sur sa page Facebook: Marilou Addison auteure

Tu peux aussi visiter sa page Instagram: www.instagram.com/marilouaddison
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Eloi Ménard:
Oui, c’est ga! Je me demandais
pourquoi vous avez laissé le gé.. le
grand costaud, comme vous
dites, au mont Saint-Romuald. Il
aurait dii vous suivre avec Joanie,
non?

Monsieur Félix Lalumiére:

Ben..je ne suis pas son pére, 1! Je
nallais pas lui dire quoi faire, surtout

qu'il était pas mal plus grand que
moi. Et il tenait vraiment a rester..

Eloi Ménard:
Mais Joanie vous a suivi, elle.

Monsieur Félix Lalumiére:
Elle a appelé une autre remor-
queuse, puis dés que j'ai eu fini de
vendre ma salade au propriétaire du
mont ~ je veux dire mes pogos —,
nous sommes repartis.

{JJJ
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/ De toute fagon, elle était occupée

-/ avec Fabrice. Tu sais, le Frangais
qui a fait un échange étudiant, I'an
dernier?

Eloi Ménard:

Donc, tu ne tes plus préoccupé
deelle, malgré le fait quelle tavait
specifiquement DIT quelle ne
savait pas en faire?

Pier-Luc Julien:
Elle me I'a pas Vraaaiment dit

non plus. Elle 'a.. sous-entendu.
Clest tout.

Eloi Ménard:
Hum... mettons. Et depuis quand tu
écoutes de la musique alternatif-
je-sais-pas-trop-quoi?
Pier-Luc Julien:
C’est SUPER bon! Tu devrais

essayer!
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/ chef. Bon, tu réponds 4 ma ques-
- tion ou pas?

Karrel Gauthier:

< (
==
& Mais oui, tu veux savoir quoi?
Eloi Ménard:
Pendant la sortie hivernale, tu étais
bien aux glissades sur tubes, t01?
Karrel Gauthier:

Ouais, et alors?
Eloi Ménard:

As-tu fait la connaissance d'une
fille qui venait d'un collége et qui
était 4 la méme sortie que nous?
Une fille qui s'appelle Kayla? Je
cherche son numéro.
Karrel Gauthier:

Tees sérieux, 1a? Tu me demandes
le numéro d'une autre fille?
T’es pas géné, en tout cas!
Mais je I'ai pas, son numéro, de
toute fagon!
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FabuleuxFab

Ce n'était qu'un prétexte, voyons! Jai
wu clair dans son jeu, moi. Je ne suis pas
né de la derniere pluie! En plus, elle
m'a suivi dans le bois, aprés 'accident.
Elle devait s'imaginer quil se passerait
quelque chose entre nous deux.

Quest-ce ki s'y est passé? Il y avait koi de
si intéressant pour ke tuy ailles? A
FabuleuxFab

Bah, 4 la base, je voulais seulement voi
s'ily avait bel et bien des ours, comme
Frédérique me l'avait dit, mais... &

Eloilejournaliste:

1 n'y en avait pas?
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Eloi Ménard:
Monsieur Christopher, c'est encore
Eloi.. Je vous dérange?
Monsieur Yan Christopher:

Ouais, je range des trucs, & I¢cole,
Eric, le concierge, m'a laissé entrer
et.. Tu veux quoi, aul juste?

Eloi Ménard:

En fait, jai de nouveau une ou
deux questions & vous poser. Vous [f
pourriez m'aider 4.7

Monsieur Yan Christopher:

Ecoute, le jeune: j’ai pas que ga
& faire, MOi! Mon local est un
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Monsieur Yan Christopher:
Ceest quiil a fallu que je laisse mes
recherches de coté pour me concen-
trer sur un probléme encore plus
grave..

Eloi Ménard:
Cest-a-dire.?

Monsieur Yan Christopher:

Tétais pas avec nous, t01?

Eloi Ménard:
Non, désolé. J'étais avec les éléves
qui allaient au mont de ski.

Monsieur Yan Christopher:
Mais tuas quand méme dt entendre
parler de I'évacuation d'urgence de
la montagne, non?

Eloi Ménard:
Euh.. NON! Quest-ce qui s'est
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FabuleuxFab

Non, pas vraiment. Il était plutét obsédé
par une sourls. Je n'al rien saisi & son délire,
pour étre franc. De plus, il avait un accent
québécois assez prononcé. Impossible

3 déchiffrer, si tu veux mon avis.

{JJJ

Eloilejournaliste

Et ensuite, qu'est-ce qui s'est passé ?

FabuleuxFab

Euh... attends que je me rappelle.

FabuleuxFab

Ah! Une fille est arrivée. La méme
que nous avions rencontrée un peu
plus t6t. Avec des tresses sur la téte.
La peau noire. Joyce.... Jocelyne?

Eloilejournaliste
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Eloilejournaliste

Ben en tout cas, elle avait tes
coordonnées. Méme s elle avait pas
trop le godt de me les donner.

Peu importe ! Tu veux koi?
Pourkoi tu m'écris?

Eloilejournaliste

Oui, bon. En fait, jécris des articles
pour le journal de LOL, tu vois. €

KaylaV

Tu écris des... Oh! Ga me revient! Cette
Karrel, elle serait pas journaliste, elle aussi?
Elle voulait devenir la rédactrice en chef du

journal de son école, mais y avait un gars

qui prenait toute la place, kelle m'a dit. En
plus, elle trouvait ke ses articles étaient sans
intérét. Genre toujours sur le méme sujet.
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Eloi Ménard:

Allg, c’est encore moi.

Pier-Luc Julien:

£10i? Pourquoi tu appelles si tard?

Eloi Ménard:
Oh, désolé. Tu dormais?
Pier-Luc Julien:
Ben, non.. mais quand méme,
¢a aurait pu
Eloi Ménard:

Dans ce cas, t'aurais juste pas
répondu. Bon, j'ai encore besoin
d'infos pour mon article, ga te
dérange pas trop?
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Eloilejournaliste

{JJJ

Ben... toutes les montagnes se ressemblent,
tu sais. Alors celle kon a trouvée était

pas vraiment celle kon cherchait. Mais

on pouvait pas le savolr, sur le coup.

1440

Eloilejournaliste

Je suis pas certain de comprendre. Vous
étiez donc prés d'une montagne, mais c'était
pas celle de glissade sur tubes, cé ca?

Ouais, mais avant ca, on a croisé un
vendeur. Cé lui ki nous a induits en erreur.

Eloilejournaliste

Un vendeur? Il venait d'ou, lui?
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Eloi Ménard:
Reviens-en, de ton poste de
rédactrice en chef. Il y a des choses
pas mal plus intéressantes
dans la vie, tu sauras. Comme le
sujet de mon nouvel article...

Karrel Gauthier:

Tu comptes €NCOTe écrire des
articles? Je pensais que tu voulais
plus rien savoir du journal de

LOL, toi..
Eloi Ménard:
Jai pas changé d'avis.
Karrel Gauthier:
Je suis pas certaine de comprendre,
alors..
Eloi Ménard:

Si je suis 1, c'est pour faire un
reportage, que je proposerai ensuite
au journal du collége.

{JJJ
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Eloi Ménard:

Vous I'avez pas appelée? La police,
je veux dire?

Monsieur Gilles Paquette:
Mais non! Je suis pas du genre a
régler ces problémes-1a comme ga.
En plus, c’était qu'un jeune. Il allait
pas faire de la prison pour si peu.

Eloi Ménard:
Qulest-ce que vous avez fait, alors?
Monsieur Gilles Paquette:

Premiérement, jai fait sortir tous
ceux qui se prenaient pour des
policiers, justement. G'a été plutot
facile, étant donné que I'adolescent
avait réussi a ouvrir le cellulaire, ce
qui prouvait qu'il lui appartenait.
Ensuite..

Eloi Ménard:

1l a réussi a 'ouvrir?
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Mademoiselle Daphnée Boyer:
Ga sert 4 rien de le nier, mon cher.
Tu étais dans les pommes. Et
jusqu'au cou!

Eloi Ménard:
Premiérement, cette expression
n'existe méme pas. Et deuxie-
‘mement, je vous répéte que...

Mademoiselle Daphnée Boyer:
Bon, je vais pas m'obstiner avec toi.
Jai une classe & surveiller, moi. Tu
voulais savoir autre chose, avant

que je raccroche?

Eloi Ménard:

Oui, mais.. OK, alors concernant
l'autobus qui était resté coincé,
pouvez-vous me dire combien de
temps ga a pris au chauffeur pour
sortir le véhicule de 14?

Mademoiselle Daphnée Boyer:
Une éternité.

{JJJ
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me désinfecter le visage & 1'eau
de Javel!

Eloi Ménard:
Tu n'avais pas vraiment de raison
de t'inquiéter non plus. Tu avais été
vacciné quelques semaines avant
pour la rage, non?

11111

Pier-Luc Julien:

On ne va pas revenir la-dessus..

Eloi Ménard:
OK, comme tu veux.. Donc, une fois
que vous avez été sortis du chalet,
tu as cru que ga irait plus vite de
se rendre aux autobus en skis qua
pied...
Pier-Luc Julien:

Ouais.. mais comme je te le disais
quand tum'as appelé tout 4 Iheure,

javais compris que la souris était
pas super a l'aise la-dessus,
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FabuleuxFab

C'était vraiment le chaos, en plus. Les
gens couraient partout pour essayer
de se cacher. Les systemes d'alarme

résonnaient partout, et certaines filles
pleuraient comme si leur vie était en jeu

Eloilejournaliste

Ettoi, tu es monté dans

Fautobus, jimagine? 5%

FabuleuxFab

Jaurais bien aimé, mais... le chauffeur
n'était méme pas la. Donc, la porte de
notre autobus était verrouillée. Impossible
dy entrer! Je ne te dis pas & quel point
monsieur Christopher était en colére!

Il rageait en criant et en essayant de
téléphoner a lautre bonne femme. Tu
sais, celle qui coordonnait la sortie?
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Ce qui, soit dit en passant, est
totalement faux!
Eloi Ménard:
Comment tappelles ga, dans ce cas,
quelqu'un qui démarre une pétition
pour te faire perdre ton poste de
rédacteur en chef?!
Pier-Luc Julien:
Clest bien ce que je croyais. Tu es
faché contre moi.
Eloi Ménard:
Bon, si tu veux absolumentle savoir:
0OUI, JE SUIS FACHE ! Mais fai
un travail a faire, et je ne vais pas
laisser mes émotions prendre le
dessus et mempécher de terminer
mon prochain article.
Pier-Luc Julien:

Oh non, pas ga... Pas encore. Tuvois,
c'est POUR GA que jai parti cette
‘pétition. Parce que j'étais tanné de

{JJJ
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Monsieur Yan Christopher:
Une espeéce d'avalanche, causée
par je sais pas trop quoi. En fait,
on a jamais pu trouver la cause
de toute cette neige qui a ensevelila
plupart des pistes. Par chance, nos
jeunes ont pu regagner les autobus
4 temps. Sinon, jlose & peine imagi-
ner ce qui aurait pu se passer..

Eloi Ménard:

WOW... je vais aller poser des
questions au géant et 4 la souris.
Jai bien hate de savoir ce qui s'est
passé!

Monsieur Yan Christopher:
Si tapprends quelque chose, hésite
pas 4 me rappeler. Je tavoue que
je suis un peu curieux, moi aussi.
Apres tout, c'est pas tous les jours
quon assiste  ce genre de chose!

{JJJ
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Eloilejournaliste

La poly Louis-Olivier-Leduc. On avait notre
sortie en méme temps que vous autres, au
college. Je sais pas si tu souviens de Karrel?

"

KaylaV

Karrel.... attends un peu... Non, ca me
dit rien. Té sor ke je la connais ?

Eloilejournaliste

Je crois, oui. Grandeur moyenne.
Cheveux bruns. Yeux bruns. Normale,
koi. @3 Tu suis sa page Instagram.

KaylaV

Je veux pas te faire de peine, mais

genre 80 % des filles ressemblent 4 ta
description! En plus, ce jourl3, on portait
nos habits de neige. Impossible de vraiment
voir de koi avaient I'air les autres.
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FabuleuxFab

Bon, d'accord. Je t'accorde cing
minutes, mais pas une de plus!
Qu'est-ce que tu veux savoir?

Eloilejournaliste

Alors voila. J'ai cru comprendre qu'aprés
ton arrivée sur La Grosse Butte, tu as
décidé de ne pas retourner faire du ski
alpin sur I'autre montagne. Cé exact?

FabuleuxFab

Ouais, ben... pour étre franc, du sk,
Jen fais chaque année, avec ma famille,
quand on se rend dans les Alpes. Alors
cette minimontagne, pour moi, ce
n'était pas tellement impressionnant.
De plus, je m'étais fait un peu mal a la
cheville, ce qui fait que jai préféré rester
15 ol 'étais. Sans compter que
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Eloilejournaliste

Seule? Ou Fabrice est parti avec elle

KaylaV

{JJJ

Ah non. Fabrice, il est allé au chalet pour se
reposer. Et appeler la remorqueuse, je crois.
Moi, aprés avoir guidé cette fille jusqu'au
sentier, gé voulu retourner sur les pistes pour
m'amuser encore. Cé d'ailleurs en sortant du
sentier ke gé fait la connaissance d'un grand
gars plutét costaud. Un peu béte, par contre.

1440

Tiens.... cé drole, ca. Lui aussi, i
s'appelait Frédéric! Comme la fille

Eloilejournaliste

Ouais.... tout un hasard.

Eloilejournaliste
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Donc, le gé... je veux dire ce Frédéric
est retourné a La Grosse Butte
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Pour ceux qui choisiront plutét
daller faire du ski alpin ou de
la planche & neige, ils se rendront
sur les pistes de ski du
mont Saint-Romuald, situé
dans le méme village

: AUCUN CELLULAIRE NE SERA
: ACCEPTE DURANT LA SORTIE.

Veuillez remplir le formulaire
ci-joint pour vous inscrire. Nous
vous souhaitons du plaisir et de la
neige en quantité pour cette belle
journée, qui aura lieu le vendredi
22 février prochain!

Seuls les éléves n'ayant AUCUN
MANQUEMENT 2 leur dossier
peuvent participer a la sortie.

& bl |
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OK, OK, du calme, Eloi! Je
‘blaguais. Donc, tu me disais que tu
avais terminé tes entrevues. Tu sais
exactement comment s'est déroulée
la sortie hivernale. Et tu sais méme
comment on est revenus a I'école...

Eloi Ménard:
Bien str que je le sais! J'y étais,
je te rappelle.

Karrel Gauthier:

Désolée, mais je me souviens pas
de t'avoir vu dans le bus de retour.

Eloi Ménard:

Pourtant, j'y étais. Il faut dire
quil y avait tellement de monde
quion se pilait sur les pieds. Clest
fou quand méme qu'on se soit tous
entassés dans un seul autobus. Et
Tautre chauffeur qui ne s'est jamais
pointé.. Les parents auraient pu
porter plainte.
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Fabrice, je suis désolé de te
déranger une fois de plus, mais.

Eloilejournaliste

=z - &7
Fabrice... Es-tu couché? lamy

Eloilejournaliste
e
FabuleuxFab

?33 Argh! Non, mais ce n'est pas vrai!
& g|  Pourquoi tu m'écris encore, toi!
Mon cellulaire n'arréte pas de vibrer

et ga m'empéche de m'endormir.

Je peux avoir la paix, oui?
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Relaxe... cé mon frére. Il me
dit ke le souper est p

Je dois te laisser, sinon ca va refroidir.
Demande au géant pour la suite

I1va ben mieux te raconter a ke
moi, de toute fagon. Ciao !

Eloilejournal
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Eloi Ménard:
Ah, d'accord. Mais concernant la
fois oli vous étes allée au mont de
ski, justement,
Madame Lucie Paquette:
Je n'y suis pas allée quune seule
fois, tu sais. Tu parles de quand
exactement?
Eloi Ménard:
Vous étes donc une adepte du ski
alpin?
Madame Lucie Paquette:
Pas vraiment, non.
Eloi Ménard:
Pourquoi vous allez la-bas, dans
ce cas?
Madame Lucie Paquette:
Pour voir mon frére.
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décidé de partir & pied pour essayer
de trouver un garage. Jai eu beau
leur hurler quils seraient en rete-
nue toute la semaine s'ils ne reve-
naient pas immédiatement, ils
ne mont pas écoutée!
Eloi Ménard:
Pourquoi je ne me rappelle pas tout
ca.? C'est bizarre, non?
Mademoiselle Daphnée Boyer:

Ah, mais c'est tout 4 fait normal.
Toi, tu t'es évanoui dés qu'on est
rentrés dans le banc de neige. Et
comme je n'avais pas de temps pour
les braillards dans ton genre, jai
préféré te laisser dormir un peu
plutdt que de m'occuper de toi. J'en
avais déja par-dessus la téte!

Eloi Ménard:

Quoi? Mais non, voyons. Je
ne me suis pas éva..
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y avait une avalanche sur le mont
d'a coté, et dans I'énervement, les
profs responsables de la sortie ont
décidé de rapatrier tous les éléves...
Gaa eu un effet d'entrainement, et
lamontagne st vidée au complet

Eloi Ménard:

Clétait une vraie de vraie avalanche?

Pier-Luc Julien:
Je sais pas trop. Cest ce quils ont
dit, mais aprés, on n'en a méme
pas réentendu parler, 4 la télé ou
4 la radio. D'aprés moi, cétait une
fausse alerte.

Eloi Ménard:

Quia raccourcila sortie de quelques
heure;

Pier-Luc Julien:
Ouin, mais si tu veux mon avis,

c'était ben correct comme ga.
Moi, j'avais juste une envie: aller
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FabuleuxFab

Jy pense... Est-ce que c'était vraiment une
femme ? Elle était btie comme un homme

Eloilejournaliste

{JJJ

Tu parles sirement de
mademoiselle Daphnée

FabuleuxFab

1440

Je crois que oui. Donc, tu me confirmes

que c'est réellement une femme? Eh
ben... J'ai I'habitude de dire que les
Québécoises sont de superbes nanas,
mais elle... C'est tout le contraire !

Eloilejournaliste

Pour en revenir & monsieur Christopher,
il parlait avec mademoiselle Daphnée au
téléphone? Et qu'est-ce quils se sont dit?
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Eloi Ménard:
Salut Karrel, c'est NCOTe MOi.

Karrel Gauthier:

Toi.. qui ga, TOI?

Eloi Ménard:

Cest Eloi, voyons ! Tu me recon-
nais pas?

Karrel Gauthier:
Mais oui, je te reconnais. Je voulais
juste te faire parler... Tu veux quoi,
encore ? Revenir sur le pari?
Désolée, mais c'est trop tard.
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Eloilejournaliste

Je.... je comprends. Mais j'ai aussi
su que tu avais retrouvé la tuque
de la souris, un peu plus tard.

BeautyN

Gé pas trop de mérite. Sa tuque, on
aurait pu la voir de la Lune, tellement elle
&tait «flashante». Je I'ai repérée quand
J'étais dans le remonte-pente. Je me suis
ensuite dépéchée d'aller la chercher.

Eloilejournaliste

Tu as fait ga pour la souris?

Evidemment! Parce ke sinon, je
I'aurais laissée I3, tsé! Mais une
fois ke je I'ai ramassée, je I'ai
trouvée super douce. Sérieux |
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Fred

Joanie? Je suis vraiment dans le pétrin
et je ne sais pas quoi faire...

o 4

BeautyN

Le pétrin? Depuis kan tu écris ce
genre de mot, toi ? LOL

N

BeautyN

De toute facon, gé pas trop le godt
de te parler. Tu aurais pu m‘aider, me
semble, kan gé déboulé la piste !

N

e
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BeautyN

Fred

( Bien str que non. Tu es ou, en ce moment?)
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FabuleuxFab

Si je dors déja? DEJA? TU as une idée
de I'heure quil est ici?1? On est en pleine
nuit, en France! Et je me fiche bien que
tu aies une, deux ou DIX questions:

je dors | Réécris-moi demain.

Eloilejournaliste

Mais il sera trop tard, demain. Je dois livrer
mon article le plus tat possible. Je comptais
le terminer durant la nuit. Je ne dormirai
pas plus que toi, si tu veux savoir!

FabuleuxFab

Mais dans ton cas, c'est TA décision! Moi,
je VEUX me reposer, et non essayer de me
rappeler ce que j'ai fait durant ma sortie
hivernale qui date de plus d'n an |

FabuleuxFab

Qui t'a dit que j'avais juré comme
un Québécois, d'ailleurs?
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Eloi Ménard:
Ah, te voila! 1l faut quon parle.

Karrel Gauthier:
Tu veux quoi, Eloi? Dois-je

te rappeler que cest plus ton
bureau, ici?
Eloi Ménard:

Je m’en fous. Je viens pas pour
écrire. Je suis 1a pour te poser
quelques questions.

Karrel Gauthier:

On s'est déja tout dit, Elot. Je
vois pas ce que..
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Monsieur Yan Christopher:
Tsé, perdre un éléve durant une
sortie, c'est exceptionnel! Mais
c'est SA faute, aussi!

Eloi Ménard:

Vous avez perdu un éléve?

Monsieur Yan Christopher:
Mais on a fini par le retrouver, t'en
fais pas! Et il était top shape!
Eloi Ménard:
De qui vous parlez?
Monsieur Yan Christopher:

Au fond, jaurais jamais da le
laisser monter & bord du bus avec
nous. Il skétait inscrit pour aller au
mont Saint-Romuald, en plus.

Eloi Ménard:

Oh, vous parlez du gé.. je veux dire
de Fred. Il s'est perdu?
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Salut Joanie... Je sais kon s'était dit
kon allait arréter de s'écrire, mais gé
vraiment besoin de te poser 2 ou 3
questions. Est-ce ke tu es dispo? Je te
dérangerai pas longtemps, promis. |,

BeautyN

Je suis occup
=3
Tu peux pas te libérer quelques
secondes pour ton ex?

BeautyN

Eloilejournaliste

Bon... OK. Mais cé juste parce ke
gé entendu parler de la pétition
ke Karrel a faite pour te voler ton
poste au journal. Cé poche.
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Vous étes ben mieux de pas
vous perdre en chemin!
Sinon, je vous garantis que
vous serez en retenue toute
la semaine prochaine!!! »
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Une erveur aa moment de prendre ['autobus risque

de metire la souris dans le pétrin! En effer, au liew de.
se rendre au centre de glissade sur tubes, c'esk plordr
au mont de ski gqu'elle dewra aller. Mais la jeune Sille
nenal ||| feit! B clest avee la planche & neige
du géant gu'elle devra, glisser sur les penyes enneigges.
Le géant voudrai bien lui préver main-Sorve, mais

il est coincé sur les +ubes durank-+oute la joumée

Tspérons quiils passeront
& yravers leur journée Sans se casser
un seul membre...

[Soomerang

Thoaarions Risone Lopassade
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Eloi Ménard:
Aucune chance. Bon, je vais
devoir te laisser, jarrive chez le
géant. Mais je te rappelle plus tard
pour te poser d'autres questions,

Bye.

Arrét de Uenregistrement.
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FabuleuxFab

£ _Eloilejournaliste
==a(_ Questce queelle voulait?

FabuleuxFab

Elle se cherchait des copains pour
aller essayer la plus grande piste
de la montagne. Mais mo, ga ne

me tentait pas du tout d'y aller

Eloilejournaliste

La plus grosse piste...?

FabuleuxFab

La piste du Diable. Ils I'ont fermée tout
de suite aprés qu'elle I'a faite. Cest
& cause de toute la neige et de
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vrai bordel parce que des jeunes
ont réussi & y pénétrer apres les
classes et se sont amusés & lancer
des ballons partout. Ils ont sorti
tout le matériel.. Bref, je dois tout
ramasser, 1a!

Eloi Ménard:
Oh, je comprends.. Mais ce sera
pas long, promis!

Monsieur Yan Christopher:

1 me semble Iavoir déja entendue,
celle-1a.

Eloi Ménard:

Cette fois, C’est vrai. Bon, je com-
mence tout de suite: je vous parlais
de la sortie hivernale de février
dernier. Vous rappelez-vous com-
ment votre autobus s'est finalement
rendu & La Grosse Butte?
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veux juste que ce soit clair: T'EN
PARLES A PERSONNE,
COMPRIS?!?

Karrel Gauthier:
Promis. Et j'ai déja choisi un trés
joli resto ou on pourra aller, toi
et moi, quand tu auras perdu ce
stupide pari..
Eloi Ménard:
JE VAIS PAS PERDRE!

Karrel Gauthier:
Calme-toi...Je trouve quon feraitun
beau couple, tous les deux, tu
crois pas? Oui, on irait vraiment
bien ensemble. Et si tu es gentil avec
moi, je te laisserais peut-étre méme
publier un article dans le journal,
une fois de temps en temps...

Eloi Ménard:

Ce sera pas nécessaire, puisque je
Vvais bientét redevenir rédacteur en
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Karrel Gauthier:
< Quoi? Rapport! on peut
pas parier sur un truc pareil,
franchement.
Eloi Ménard:
On a tapé dans nos mains. Bon, je
te laisse. On verra bien qui sera le
gagnant!
Karrel Gauthier:
Non, Eloi! T'as pas le droit de...
Eloi Ménard:
Trop tard!

Karrel Gauthier:
ARGH!

Arrét de lenregistrement.
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Ben, il était en voiture pendant kon
faisait du pouce, le géant et moi. ¢y

Eloilejournaliste

Vous avez fait du pouce ? Mais cé super

dangereux, ga! Le géant devrait le savoir!

11 a dit kil en avait déja fait et kil me
protégerait, si jamais un truc poche nous
arrivait. Donc, 'étais en sécurité. Anyway,
on a monté dans la voiture, et le vendeur

nous a emmenés jusqu'a la montagne.
Ben.... la MAUVAISE montagne.

Eloilejournaliste

Pourkoi il vous a pas emmenés

au garage le plus proche?
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Karrel Gauthier:
Bien str que ca lest! Je timagine,
assis sur la cuvette, & me parler.
Beurk! Sors donc de 1a! ¢a
me deégotite!

Eloi Ménard:

Je peux pas. J'ai besoin d'intimité.
Pas pour faire.. juste pour discu-
ter! Je veux pas que les deux Fred
sachent que je te parle et qu'ensuite
ils aillent tout raconter 4 Jo.. Peu
importe. S'te plait, Karrel, joue
franc jeu..

Karrel Gauthier:
Parlant de ca.. On a fait un pari
sans décider de ce que J'y gagne-
rais, moi!
Eloi Ménard:

De toute fagon, c'est moi qui vais le
remporter, alors...
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Eloi Ménard:
Cest-a-dire que..
Monsieur Félix Lalumiére:

Je sais que plusieurs vous diront
que les pogos, c'est mauvais pour la
santé, & cause de la saucisse et de
1a panure, mais chez Pogo Santé,
nous, on croit qu'on peut renverser
la vapeur! Avez-vous déja gotité &
notre tOUt NOUVeaU pogo Beyond
Meat? Il va faire un malheur cette
année, c'est moi qui vous le dis!
Alors, on prend rendez-vous pour en
discuter?

Eloi Ménard:

Vous étes représentant de pogos ?!

Monsieur Félix Lalumié:
Entre autres, oui. Mais pas
seulement! Nous avons aussi des
popsicles et des brochettes. Bref,
tout ce qui se mange sur un petit
baton.

{JJJ
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/ Madame Lucie Paquette:
HEIN?! QUI PARLE? QUI EST LA?1?

Eloi Ménard:

Est-ce que vous vous étiez endor-
mie au téléphone?

Madame Lucie Paquette:
Ah, c’est toi. Ouais.. en fait, jai
quelques problémes d'insomnie ces
derniers temps, alors je m'endors
nimporte quand durant la journée
tellement je suis fatiguée. Mais ne
ten fais ga. Ga m'arrive juste quand
je m'ennuie. Bon... alors ca m'a fait
plaisir de te parler. Bye!

Eloi Ménard:
Non! Madame Paquette! Je
ne vous ai posé AUCUNE question,
encore!
Madame Lucie Paquette:

Ah.. je croyais que t'avais fini.
Tu veux savoir quoi?
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FabuleuxFab

Ah. Ca lui va plutét bien. Mais pour
répondre & ta question, je ne comprends
pas de quoi tu parles. Il y a bel et bien eu
une avalanche. Ce n'était pas du tout une

fausse alerte. Et c'est pour ca quon a tous
da se précipiter dans les autobus. Sinon, je
naurais pas donné cher de notre peau. 55

Eloilejournaliste

Vraiment? Mais... ce n'était pas a cause
de Joanie que les canons 4 neige ont
craché la neige dans les airs, ce qui
pouvait passer pour une avalanche ?

FabuleuxFab

Tun'y es pas du tout. Et je ne sais
méme pas de quoi tu causes. La
neige, elle déboulait vraiment de la
montagne. C'était vrail Je t'assure.

Eloilejournaliste

OK... Alors tu as foncé vers les autobus ?

{JJJ
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Pier-Luc Julien:

Clest ga. Par contre, je crois que
le directeur ne pensait pas quon
allait rester coincés la. Il devait
avoir oublié que dés que la porte se
refermait, elle se verrouillait auto-
‘matiquement. Mais n'empéche! On
était prisla!

Eloi Ménard:

Vous avez quand méme réussi &
sortir par le plafond.
Pier-Luc Julien:

Sauf que je suis plus lourd que
la souris, alors mon poids a fait
céder un des panneaux en mousse
du plafond suspendu et je me suis
écrasé sur une des tables de la
café. J'ai eu un mal de téte de fou,
aprés ga. Bon, clest peut-étre aussi
4 cause du stress. Tu comprends,
il fallait encore évacuer les lieux,
parce quion avait découvert qu'il
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Eloilejournaliste

Je vois. Mais elle avait pas les pieds
gelés? Est-ce kelle est d'abord allée
les réchauffer au chalet? J{_

KaylaV'

Au départ, c'était ce kelle voulait faire, mais
kan elle a rencontré son amie — celle ki lui

a annoncé ke son chum était sur 'autre
montagne - elle voulait seulement partir. Ses
pieds n'avaient plus la moindre importance

Eloilejournaliste

Donc, tu 'as menée jusqu’s
jusqu'a ou, au juste?

Au stationnement, il y avait un sentier
ki menait de I'autre coté de la route. Et

de 3, c'était super facile de se rendre
jusqu'au mont de ski. Cé ce kelle a fait.
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FabuleuxFab

Que... Dis, je peux te poser
une question, juste avant?

Eloilejournaliste

Euh, oui, cé sir. Je t'écoute.

FabuleuxFab

{JJJ

1440

Pourquoi tu écris certains mots
avec des fautes? Tu n'es pas
censé étre journaliste, toi ?

Eloilejournaliste
Hein? Mais non, je fais pas
de fautes. N'importe koi !

FabuleuxFab

Regarde! Tule fais encore ! Le mot
quoi, ga s'écrit avec un g, et non un k.
Et tu ne mets pas tes négations.
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Karrel Gauthier:
Tu m'imagines couchée dans mon
lit?
Eloi Ménard:
Hein? Mais non, c'est pas ce que..
Karrel Gauthier:

Avoue-le donc, Eloi. Tu réves
de moi..

Eloi Ménard:

Arréte un peu. Je suis sérieux!

Karrel Gauthier:
Moi aussi. Trés sérieuse, méme.
Eloi Ménard:
Tu m'énerves, Karrel!
Karrel Gauthier:
Je sais... et ga me fait trés plaisir.
Eloi Ménard:

Bon, ¢a suffit. Je vais raccrocher.

‘Tu me fais perdre mon temps.

{JJJ
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Eloilejournaliste

Meen parle pas! Mais gé un plan pour
tout régler, t'en fais pas pour moi.

Je suis pas inquiéte. Je te connais,
16 pas du genre & te laisser marcher
dessus ben longtemps.

Eloilejournaliste

Vraiment? Cé ce ke tu penses de moi?

BeautyN

Bah oui, cé sir. Méme si on sort
plus ensemble, je crois pas ke tu
es devenu un gros nul, tsé.

Eloilejournaliste

Cé... cé gentil... D'ailleurs, pourkoi tu
voulais plus sortir avec mo, au juste?
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BeautyN

Tu dis!? A cause de cette histoire, il m'a
suivie jusqu'en haut de la plus grosse
pente. La piste du Diable, kelle s'appelle.
Et cé pas pour rien! Dailleurs, je voulais
plus la descendre, rendue sur place.

Eloilejournaliste

Je n'ai pas pu le vérifier en personne,
mais... cétait si haut que ca?

BeautyN

Je peux méme pas te décrire comment
cétait a pic! Les gens, en bas, ressemblaient
 des fourmis! Pis on était supposés
descendre sur des tripes? No way ! Jétais
décidée a rester Ia ou 'étais, m:

Eloilejournaliste

{JJJ
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jeté dehors du bureau au moment
ol le jeune arrivait.

Eloi Ménard:

Vous n'avez donc pas servi de
pogos?
Monsieur Gilles Paquette:

Je voulais pas, mais.. Mon cuisi-
nier a ddi se tromper de boite. Je
sais pas ce qui s'est passé, mais
Clest & cause de ga que ma sceur,
qui est venue me rendre visite un
peu plus tard, a failli.. Euh.. non. Je
vais pas vous raconter ga. Le litige
est encore devant la cour. J'ai pas
le droit d'en parler. De toute fagon,
je dois raccrocher. Je quittais le
bureau. Rappelez-moi demain, si
vous avez d'autres questions.

Eloi Ménard:
Ga devrait aller. Encore merci!

Arrét de Venregistrement.
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Eloi Ménard:
Ben 14, fache-toi pas. Je veux juste
lui poser quelques questions  pro-
pos de la sortie.
Karrel Gauthier:
Me semble, OUL. En tout cas.. com-
ment tu as dit quelle sappelait?

Eloi Ménard:

Kayla.

Karrel Gauthier:
Hum... c'est pas cette fille qui sourit
tout le temps? Attends... je vérifie
dans mes abonnés Instagram... OUI!
Le voila! 0K, je tenvoie le lien par
texto. En tout cas, tu pourras pas
dire que je t'ai pas aidé.. Bye!

Arrét de Uenregistrement.
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FabuleuxFab

Je n'en sais rien. Peut-étre. Mais nous

n'avons pas eu le temps d'en voir,

parce que nous avons trouvé quelque
chose de bien plus intéressant.

{JJJ

Eloilejournaliste:
Oh? Cétait koi?

Clétait... Minute, j'entends
du bruit dans le couloir

FabuleuxFab

Eloilejournaliste:

D'accord, mais est-ce ke...?

FabuleuxFab
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Désolé.... Je voulais pas.

\






OEBPS/images/f044-01.jpg
super doué, tu sais. J'ai des
tonnes de vidéos qui le prouvent.
Tu veux en voir? Je peux ten
envoyer, si tu veux.
Eloi Ménard:
Peut-étre plus tard. L4, jai pas le
temps de les regarder.
Pier-Luc Julien:
Tles oty au juste? J'entends du bruit,
derriere toi.
Eloi Ménard:
Jem'en vais chez le géant. Deuxiéme
question: pourquoi n'es-tu pas
resté avec la souris dés le début
de la sortie, une fois que tu as su
qulelle ne savait pas faire de ski ni
de planche?
Pier-Luc Julien:

Euh.. jy ai pas pensé, sur le coup. Et
elle ne s'en est pas vantée non plus.

{JJJ
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fagon? Tu viens de m'appeler. Je
sais Méme pas ce que tu veux,
encore.

Eloi Ménard:
Désolé, c'est que.. C'est que je suis
un peu stressé, ces derniers temps,
Si je vous téléphone, clest pour un
article que je..
Monsieur Yan Christopher:

Tu écris €NCOTeE pour le journal ?
Je pensais que ma niéce était la
rédactrice en chef, maintenant, et

quelle ne voulait pas publier tes
articles.

Eloi Ménard:
Ceest pas pour le journal de la poly.
Dites, je peux vous poser une ques-
tion ou deux?
Monsieur Yan Christopher:

Euh.. OUin, jimagine que Karrel
sera pas fachée si je fais juste te
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Eloilejournaliste

Salut Joanie, désolé de t'écrire aussi
tard. Tu es occupée? On peut se
parler un peu? Pas longtemps, promis.
Crest seulement  propos d

BeautyN

Ton prochain article de mes
deux, ouais... je m'en doutais,
Cé la seule raison pour laquelle
on se parle, de toute fagon.

Eloilejournaliste

Ben la! Tu es injuste. C'est
toi qui as voulu qu'on se
sépare, je te rappelle |
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Eloilejournaliste

Hum... il semblerait que ce soit sa grand-
mére qui l'at tricotée. C'est peut-étre pour

)

BeautyN

Ga se peut ben. Je men fous. J'avais juste le
=73 goit de la mettre sur ma téte. Et gé bien fai,
=—a| parce kelle était suuuuper chaude, en plus!

Eloilejournaliste

¥ (" Donc, tu as gardée.
==

=]

E== Cé ca. Mais tsé, je pouvais pas savoir
ke le géant était de retour sur la méme

Ea montagne ke moi et kil allait croire que

ég j'étais la souris & cause de la tuque.

Eloilejournaliste

Bah... ce n'est pas si grave.
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Eloilejournaliste

Euh.... Je m'excuse x 1000, Fabrice, mais
je dois vraiment, vraiment, VRAIMENT te
poser deux autres questions. Pas plus. |,

Eloilejournaliste

Promis. Seulement deux petites questions
de rien du tout. J'ai besoin de savoir si c'est
vrai que tu as juré comme un Québécois

Eloilejournaliste

Fabrice? Ne me
que tu dors déja?
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Karrel Gauthier:
Du college? Quel collége ?
Eloi Ménard:
Celui de notre ville, voyons !
Karrel Gauthier:
Et pourquoi ¢a les intéresserait?
Eloi Ménard:
Tu verras bien. Bon, on peut
commencer?
Karrel Gauthier:
Commencer quoi?
Eloi Ménard:
Mes questions! Allez, Karrel,
tume fais perdre mon temps, la. Je
dois écrire un article, tu sauras!
Karrel Gauthier:

OK, OK, je técoute. Comment je
peux taider?
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Eloi Ménard:
Bonjour, monsieur Lalumiére.
Pardon de vous déranger, je viens
de trouver votre numéro de télé-
phone sur Internet.

Monsieur Félix Lalumiére:
Clest parfait, j'étais justement en
train de préparer une pub avec
mes infos, avant que la saison
commence. Vous étes propriétaire
d'un mont de ski?

Eloi Ménard:

Euh.. non, pas vraiment.

Monsieur Félix Lalumiére:

Ah, mais nos repas vous
intéressent?
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FabuleuxFab

Argh! Je dois te laisser. Mon pére est
encore en train de marcher dans le
corridor. Ecris-moi demain, si tu veux
plus de détails. Cette nuit, je dors!

{JJJ

Eloilejournaliste

Merci. Mais ca devrait aller. Je
demanderai aux autres qui étaient
sur place. Bonne nuit!

=
=
=
B
=
=
(=1
=3
=
=

o

\






OEBPS/images/f393-01.jpg
_ AR

Déposer sur une plaque & biscuits recouverte
dun papier parchemin.

Badigeonner chaque pogo d'un peu d'huile -
avec un pinceau.

Insérer un baton de bois dans chaque pogo.
Cuire environ 15 minutes au four:

Servir avec de la moutarde... ou tout autre
condiment!

* Donne environ & Poges,
/mais vous pouvez doubler ou méme
yripler la recere sans probléme.

Voici la preave
qu’on peuy monger
des pogos sanyé !
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répondre. Qu'est-ce que tu veux
savoir?

Eloi Ménard:

Ga concerne la sortie hivernale.

Monsieur Yan Christopher:
Oh.. Premiérement, j'ai jamais
voulu étre l'organisateur de cette
sortie, d’accord ? Mais j'ai pas
eu le choix, parce que le prof de
gym était absent, vu que sa femme
venait d'avoir un bébé. Alors ga
m'est retombé dessus. Mais si
jlavais su ce qui allait se passer
ce jour-12, je me serais trouvé une
excuse pour ne pas y aller, tu peux
en étre certain!

Eloi Ménard:

Justement, concernant ce qui est
arrive..

{JJJ
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FabuleuxFab

Mais arréte un peu d'écrire!

FabuleuxFab

Bon... a va, mon pére n'est pas venu
voir ce que je faisais. C'est que je
devrais étre couché, 3 cette heure, et
pas écrire sur mon cellulaire. Je t'ai
dit qu'il était tard, ici, en France.

(RN

i

Eloilejournaliste:
Draccord, on va faire vite, puis
je te laisse te rendormi.
FabuleuxFab

Je n'ai pas dit que je dormais. Sinon, je
n'aurais pas pris la peine de te répondre.
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Eloilejournaliste:

Oui, euh... Bref, concernant
ce ke tu as vu dans le bois.

i

(
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contre une voiture, il a déclenché le
systéme dalarme.

Monsieur Gilles Paquette:
Oh, ga me dit quelque chose, Ga!
Oui.. oui, je sais de qui vous par-
lez. Clest celui qui disait que son
autobus était en panne et qui était
insulté qu'on 'accuse d'avoir volé.

Eloi Ménard:
Exactement! 1 était grand et
costaud.

Monsieur Gilles Paquette:
Oui, il avait la carrure d'un homme.
Clest pour cette raison qu'au départ,
les témoins ont pensé que c’était un
adulte, et non un adolescent. Par
contre, il aurait jamais di essayer
de se sauver comme il I'a fait. Ga lui
aurait épargné de se retrouver dans
mon bureau, et que je sois a deux
doigts d'appeler la police.
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Monsieur Yan Christopher:

Hum. ouais, ouais. Le chauffeur
— cet incompétent fini — a réussia
faire redémarrer le moteur. Ce qui
fait qu'on n'a pas trainé sur place
bien longtemps. Et il a suivi mes
indications — parce que les siennes
ne valaient rien! - pour enfin
arriver & la montagne. C'est tout.
Simple comme bonjour.

Eloi Ménard:
Sauf que. deux de vos éléves

venaient de partir pour chercher
une remorqueuse.

Monsieur Yan Christopher:
Ouin. Je t'avoue que ga m'a un peu
énerve, de pas savoir ol ils étaient,
mais ils sont pas mal plus débrouil-
lards qu'on pense, ces jeunes-la.
La preuve: ils avaient trouvé le
mont avant nous!
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Et pourkoi, selon toi 717 Parce ke tout
ce ki compte, dans ta vie, ce sont
tes articles! Et ton fichu poste au

journal ! Le reste, cé pas important !

{JJJ

Eloilejournaliste

Ah non? Pas vrai, tu dis? Je te ferais
remarquer ke tu passais plus de temps
& faire des entrevues et & me parler de
la souris et du géant ke de moi! Et ¢'a

pas changé, & ce ke je vois ! Gé vraiment
bien fait de casser, finalement!

1440

Eloilejournaliste

Tu exagéres. Je n'étais pas comme
ca.... Pas tout le temps, en tout cas
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Eloi Ménard:
Promis! Bon, je vous laisse &
votre ménage de local. Bonne soirée
quand méme!

Monsieur Yan Christopher:
Ouin, tes ben fin. Mais je commence
4 étre un peu tanné. Je pense que je
vais demander aux jeunes de sen
occuper lundi matin..

Eloi Ménard:

Daccord. Encore merci!

Arrét de Venregistrement.
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BeautyN

Cé ce kil a fait, mais la seule remorqueuse
du coin était en panne. Alors kan le vendeur
a proposé de se rendre 4 la montagne, on
s'est dit kon pourrait appeler un autre garage
une fois la-bas, a 'extérieur du village.

Eloilejournaliste

Je vois. Et cé ce ke vous avez fait?

BeautyN

Non... Ben... moi, oui! Mais.
tout s'est compliqué kan le géant a
compris sur kelle montagne on était

Eloilejournaliste

Vous étiez sur une montagne kil
connaissait? Je suis tout mélangg, la...
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je m'appelle Elo.
Je suis un éléve de LOL.

KaylaV

On se connait? Ki t'a donné mon numéro?

Eloilejournaliste

En fait, cé une flle ke tu as rencontrée lors de
Ia sortie hivernale de I'an passé. Tu sais, celle
ki avait lieu au mont La Grosse Butte? e

Ah, euh... oui, je me rappelle.
Mais de kelle fille tu parles?
Jen ai rencontré plusieurs ce
jour-a. Tu viens de LOL, tu
disais ? Cé koi, ca, au juste?
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=3 Eloilejournaliste:
== ( Bonjour, cé bien le numéro de Fabrice Pa\l\er'D
=

FabuleuxFab

=ad Pardon, mais.... qui m'écrit?
==

Eloilejournaliste:

Bonjour, je m'appelle Eloi, et.

FabuleuxFab
Tu as conscience de I'heure
qu'il est, mon pote?! ()

Euh... clest-a-dire ke je suis
au Québec, alors.... dp
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KaylaK

Hello beauty ! Tu me manques déja... Reviens

ici au plus vite, kon s'amuse sur les pistes.
4

KaylaK

Ah, et on pourrait méme aller faire un

tour dans les sous-bois, si ¢a te dit...
o/ _4m
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Eloi Ménard:
Salut Pier-Luc, cest Eloi.
Pier-Luc Julien:

Je le sais bien, y a ton nom qui s'af-
fiche sur mon téléphone, té.

Eloi Ménard:

Ouais, en tout cas. Je peux te poser
une ou deux questions?

Pier-Luc Julien:
Vraiment? Tu veux encore me
parler? T'es pas faché contre moi?
Eloi Ménard:

Pourquoi je le serais?

Pier-Luc Julien:
Parce que tu crois que je tai
joué dans le dos, peut-étre?
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Eloi Ménard:
Bon. Vous vous souvenez de votre
rate? Raphaglla, je crois.

Madame Lucie Paquette:

Oh oui.. ma pauvre petite rate.
Morte de froid. C'était horrible!

Eloi Ménard:
Donc, elle est bel et bien morte
lors de votre visite au mont de ski,
cestga?

Madame Lucie Paquette:
Mais non, pas du tout. Elle a
survécu a ce traumatisme. Non,
non, c’est moi, lautre jour, qui ai
oublié de bien fermer ma fenétre,
et sa cage était juste devant, alors...
Elle a attrapé un coup de froid et
elle a fini par en mourir. Mais il
faut dire quelle n'était pas jeune,
ma belle Raphaélla... Plus j'y pense,
plus je crois quelle est peut-étre
simplement morte de vieillesse.

{JJJ
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Elle... ELLE S’ ETOUFFE!!!
Avec... avec un...
UN POGO!!!»





OEBPS/images/f084-01.jpg
Mademoiselle Daphnée Boyer:
‘Tu oublies le p'tit Frangais qui par-
lait Sans arrét!

Eloi Ménard:
Le Frangais qui.. vous voulez dire
Fabrice ? Je ne m'en souvenais
plus... Quest-ce qui lui est arrive?

Mademoiselle Daphnée Boyer:
Cet imbécile a voulu aller
aider a sortir Iautobus du banc

de neige, mais il avait oublié ses

gants al'intérieur, ce qui lui a causé

d’énormes engelures! Quel

idiot, aussi! Ga parait qu'il n'est

pas habitué a nos hivers, celui-1a.
Eloi Ménard:

Ah.. je crois me rappeler...

Mademoiselle Daphnée Boyer:
En tout cas, c'est fou le temps
quon a perdu dans ce village. Aun
‘moment donné, deux jeunes ont

{JJJ
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Eloi Ménard:

Et des pogos, justement, vous avez
réussi a en vendre?

Monsieur Félix Lalumiére:

Le proprio était plutdt réticent. De
la malbouffe, quils disent tous..
Mais nos pogos sont Cent pour
cent santé! Dailleurs, pour le lui
prouver, je lui ai laissé une caisse
compléte de pogos  essayer aupres
de saclientéle. Ce n'est pas ma faute
sl I'a oubliée dehors et que... En tout
cas, je ne suis responsable de rien!
Jespere que vous allez I'écrire dans
votre article, ca!

Eloi Ménard:
Je ne suis pas certain de comprendre.
Que s'est-il passé avec les pogos?
Monsieur Félix Lalumiére:

Non, ga, je ne peux pas en parler.
Tant que le litige n'est pas réglé et
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Eloi Ménard:
Clest pas du tout pour ca que je
tappelle. J'ai seulement une ques-
tion a te..
Karrel Gauthier:

Ah non, par exemple! Je ne
vais pas t'aider 4 écrire ton article!
Trouve tes réponses ailleurs. De
toute fagon, pourquoi tu ne vas pas
voir les deux Fred, puisque c’est
sur eUX que tu écris?

Eloi Ménard:

Je suis justement chez l'un d'eux.
Dans.. dans les toilettes. Mais c'est
pas la question. L2, jai besoin de..

Karrel Gauthier:
Mais qulest-ce que tu fabriques
dans les toilettes ?!
Eloi Ménard:

Clest pas important!

{JJJ

LULLLLLL TN

A

\






OEBPS/images/f111-01.jpg
Pas du tout, sauf ke.... Ecoute, demande
au géant, il va t'expliquer. La, je dois
yaller. Je suis occupée, je te dis

Eloilejournaliste
=G )

Je... je suis en retenue avec
mademoiselle Daphnée, pis elle va
me voir si je continue de te texter.

£ Eloilejournaliste

& Et keske tu fais ENCORE en retenue?

BeautyN

Cé tellement n'importe koi, en plus! Je
me suis pognée avec Karrel, dans les
couloirs, pis mademoiselle Daphnée

sten est mélée. Elle a dit ke je «troublais

Fordre publics. N'importe koi!
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Eloilejournaliste

Bref, cé pas de Iui que je voulais te parler,
mais de la fille ki était avec lui: Fred

KaylaV

Oui, je m'en souviens. Elle avait une seule
idée en téte: retourner sur Iautre montagne
pour y retrouver son chum, ou je sais pas trop.

Eloilejournaliste

Voila ! Cé elle! Sauf ke c'était pas son chum.
Dis-moi, est-ce kelle y est parvenue?

KaylaV

Bien sir! Mais gé di laider un peu

Eloilejournaliste

Cé vrai? Comment ga?

Eh bien, elle connaissait pas la montagne,
tandis que moi, javais déja eu le
temps de faire plusieurs descentes.
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Eloilejournaliste

Ah.... ouin. Ben... je... C'est vrai que
je pourrais faire attention. Aprés tout,
ca donnerait le bon exemple.

FabuleuxFab
Exactement! C'est beaucoup
mieux comme ¢a, non?

Eloilejournaliste

Situle dis. Bon, tu réponds & ma
question? Pourquoi tu tenas tant a rester

sur ce mont, plutét que sur 'autre?

FabuleuxFab

Ah, C'est vrai. Alors en fait, j'ai constaté
quily avait des tonnes de meufs
vraaaiment potables, 3 cet endroit. Les
Québécoises, il 'y a pas a dire, elles

sont trop belles | Et donc, 'ai décidé de
demeurer sur place pour... pour socialiser,
disons. Si tu vois ce que je veux dire.
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FabuleuxFab

Ah, ca! En fait, ga ne risque pas de te
surprendre tellement, tant donné que tu
vis au Québec. Tu as di en voir souvent,
Meais pour un Frangais comme mol, c'était
pour le moins étonnant. Les ndtres ne
sont pas si prés les unes des autres.

{JJJ

Eloilejournaliste:
C Pas certain de comprendre. Alors? C'était. 7)

1440

o
FabuleuxFab

Oh non'! Mon pére revient... Cette
fois, je dois fermer mon téléphone.
Désolé. Tu demanderas & Frédérique.
Diailleurs... salue-la de ma part et dis-
lui qu'elle peut m'écrire si elle veut avoir
de mes nouvelles... Bonne nuit, mec !
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Eloi Ménard:
Vous leur avez donc mis la main
dessus assez facilement.

Monsieur Yan Christopher:
Le grand, il était dans la cafétéria du
chalet. Il niaisait sur son téléphone
alors quil navait méme pas le
droit. Je me suis pas géné pour
le lui enlever, d'ailleurs. Ga lui
apprendra! Cétait écrit dans les

réglements: interdit d’appor-
ter son téléphone pendant
la sortie! S'il ne sait pas lire,
c’est pas mon probleme!

Eloi Ménard:
Vous le lui avez remis 4 la fin de la
journée, j'imagine?

Monsieur Yan Christopher:
Evidemment! Je suis pas
un voleur, franchement! Et
de toute fagon, j'en ai eu besoin,
de son fichu téléphone. Le mien

{JJJ
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Tu as aimé ce roman?
'aureure +e propose de découvrir sa série
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D'aprés moi, ton article sera Si
ennuyant que tu vas tendormir
enl'¢crivant. Voila ce qui va se
passer!

Eloi Ménard:
Depuis quand j'écris des articles
ennuyants, moi ?!

Karrel Gauthier:

Hum.. ga, on pourrait en débattre
longtemps. Mais je suis fatiguée.
Jallais me coucher.

Eloi Ménard:
Dans ce cas, pendant que tu vas
étre sagement couchée dans ton lit,
moi, je vais travailler. Et demain, tu

regretteras d'avoir dormi sur tes
deux oreilles..
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On reviendra pas la-dessus, Eloi !
Je té tout expliqué au moins dix fois |

Eloilejournaliste

D'accord, d'accord. Cé beau. Tu voulais étre

célibataire et cé tout. Mais kan méme.
Sy

Eloilejournaliste

En tout cas. Gé pas le temps de jaser de
nous deux, de toute fagon. Gé besoin ke

tu m’aides a écrire mon prochain article. %
>

BeautyN

Je pensais ke t'écrivais plus pour le journal?

Eloilejournaliste

Ecoute pas les rumeurs ke t'entends.

Trés bientdt, je serai le nouveau rédacteur
en chef du journal de LOL. Et cé pour

ca ke je veux écrire cet article sur la

sortie hivernale de I'an passé. 35
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Eloi Ménard:
Allez, s'il te plait!

Karrel Gauthier:

OK, OK, jétais a la glissade sur
tubes. Pourquoi ?

Eloi Ménard:
Parce que. Bref, tu étais sur le mont
La Grosse Butte. Est-ce qu'il s'est
passé des trucs... euh... bizarres ?
Avec un des deux Fred, mettons?

Karrel Gauthier:
Minute. Tu reviens €NCOTe 4 eux?
Aux deux Fred?! Clest pourtant
LA raison pour laquelle on veut
plus de tes articles. Tu 'aurais pas
oublié?

Eloi Ménard:

Je t'ai dit que je comptais offrir mon
reportage au collége, cette fois.
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FabuleuxFab

Du Qué...? Ah, mais je connais le Québec,
moi! J' ai passé un mois I'an dernier!

Eloilejournaliste:

Exactement, cé d'ailleurs pour
cette raison ke je te contacte.

FabuleuxFab

Concernant mon échange étudiant? lly a un
probleme ? C'est plutét avec mes parents,
dans ce cas, que tu devrais discuter. Moi,

je 'y suis pour rien, je n'ai fait que.

Eloilejournaliste:

Non, non, pas de probléme ! Je suis
journaliste pour... Enfin, je suis étudiant,
moi aussi, et 'écris un article sur des
&vénements ki se sont déroulés durant
Ia sortie hivernale de la polyvalente LOL.
Tu te souviens un peu de ce ki...?
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BeautyN

< Crest-a-dire ke cé un peu génant

Eloilejournaliste

Pour toi? Tu m'expliques?

Ben... l'employé voulait pas kon reste
sur place, parce kil commencait 3 y avoir
pas mal de monde. Cé pour ca ke.

Eloilejournaliste

Ke quoi 712 Jo? Jo, réponds!

Désolée, ['ai reu un texto de kelkun
dautre. Je devais réponde.
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Madame Lucie Paquette:
Men souviens plus.
Eloi Ménard:

Mais ouli, essayez de vous rappe-
ler. Une jeune fille a i vous faire la
manceuvre de Heimlich!

Madame Lucie Paquette:
Clest qui ¢a, Imeliche ? Et clest
quoi, cette question? Personne
me liche, vous saurez! on
me fait une blague au téléphone,
cest ga?

Eloi Ménard:
Pas du tout. Je dis seulement
que quelqu'un vous a aidée a ne
pas vous étouffer. Je sais bien que
personne ne vous... Bref, vous vous
en souvenez?

Madame Lucie Paquette:

Bof... peut-étre. Mais cette conver-
sation m'ennuie...
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T'autobus qui a failli frapper un
chevreuil, non?

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Crétait un orignal, si tuveux tout
savoir. Et on n'a pas passé proche
seulement une fois. Quand son bébé
est sorti du fossé, on a bien failli..

Eloi Ménard:
Ah, clest vrai. Il y avait aussi le

bébé qui le suivait. J'allais I'oublier,
celui-la

Mademoiselle Daphnée Boyer:
Et pourtant, c'est & cause de lui si ce
fichu chauffeur, qui venait de lacher
la pédale de frein, a donné un coup
de volant pour l'éviter. Ce qui nous
a menés directement dans un
gros banc de neige. Impossible
d’en sortir!

Eloi Ménard:

Mais au moins, il 'y a eu aucun
blessé...
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Eloi Ménard:
Ouais, ouais, je sais. Je vous
appelle justement parce que...

Monsieur Yan Christopher:

Moi, je taime bien, le jeune. Mais
javais pas le choix de la signer,
la pétition, tse.

Eloi Ménard:
Ceest beau, je vous en veux pas.

Monsieur Yan Christopher:
En méme temps, si je l'avais pas
signée, ca aurait fait bizarre,
non? Karrel est quand méme ma
niéce, alors..

Eloi Ménard:

T dit que c'était pas un probléme!
On peut continuer?!

Monsieur Yan Christopher:
Hé... vas pasl'air dans ton assiette,
toi. Et continuer quOI, de toute

{JJJ
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Monsieur Gilles Paquette:
Un journaliste? Intéressant. Et
vous me téléphonez pour faire un
article sur ma montagne? Nous
sommes vraiment bien situés. Prés
de tous les services, avec trois cotés
tout a fait accessibles et..

Eloi Ménard:

Pardon, mais.. je me suis mal fait
comprendre.

Monsieur Gilles Paquette:

Vous écrivez pas un article?

Eloi Ménard:
Oui, mais pas sur votre mon-
tagne.. Enfin, un peu, mais.. c'est
compliqué.
Monsieur Gilles Paquette:
Ga mintrigue. Je vous écoute.

Eloi Ménard.

Done, comme je le disais, je suis
journaliste et je travaille sur un

{JJJ
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Eloi Ménard:

Monsieur Christopher? Désolé de
vous déranger, mais...

Monsieur Yan Christopher:
Clest qui?
Eloi Ménard:

Ceest Eloi. Eloi Ménard. Journaliste
pour.. ben.. journaliste tout
court, mettons.

Monsieur Yan Christopher:

Ah, salut Eloi! C'est sans
rancune, hein?
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Eloilejournaliste

Ouais, je suis assez d'accord
avec toi. Et les jurons...?

FabuleuxFab

Ecoute, c'est normal de vouloir s'intégrer
dans un pays qui t'accueille, non? En
plus, je ne veux pas me vanter, mais je
m'étais exercé en écoutant des vidéos
sur YouTube, avant mon arrivée au
Québec. Je suis rendu vraiment trés
bon, tu sais, pour imiter votre accent.

Eloilejournaliste

FabuleuxFab

As-tu des doutes? Tu veux que je
t'envoie un enregistrement pour te
le prouver? Minute, je te fais ca.
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Mais oui... Tu le sais ben. Je finis
toujours par t'aider. Alors, tu
veux savoir ko, cette fois?

Eloilejournaliste

Jo, tu es la meilleure 111 OK, alors comme
tu le sais, mon article portera sur la sortie
hivernale. Si je résume ce que je sais:
toi, tu étais sur le mont La Grosse Butte.
Tu venais de croiser la souris, et celle-ci
avait décidé de retourner sur le mont de
ski, pour tenter de retrouver le géant.

Ouais, ¢é ca. Elle a emprunté un sentier

dans le bois. Perso, |'y serais jamais

allge. Keski lui prouvait que a menait

bien sur I'autre montagne, hein? Tant

qu's moi, elle avait plus de chances de

se perdre et de plus jamais réapparaitre
que de se rendre & destination
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vous I'avez laissé venir avec vous,
- justement? Vous saviez qu'il
était censé se rendre au mont
Saint-Romuald...

Monsieur Yan Christopher:
Parce que je pouvais pas I'aban-
donner dans la cour d'école comme
Ga. Les profs m'avaient bien averti:
ils avaient une tonne de réunions,
ce jour-1a, et voulaient qu'aucun
€léve ne demeure 4 I'¢cole pour
les déranger. Ceux qui n'étaient pas
intéressés par la sortie — ou qui ne
pouvaient y participer — devaient
rester dans le bureau du directeur
pour la journée. Mais son bureau
était déja plein, alors.. J'ai fait du
mieux que jai pu.
Eloi Ménard:

Je comprends. Et durant le trajet..
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Eloilejournaliste

Etle gé... Et Fred? Il était avec vous?

FabuleuxFab

{JJJ

Ahben I3, je ne sais plus. Je n'ai pas
vérifié. |l faudrait le lui demander.

FabuleuxFab

1440

Et dis-moi, en ce qui me concerne,
cest fini, les questions? Je te jure,
Eloi, si tu me réécris encore une fois
pendant la nui, je te bloque! Je
tombe de fatigue, tu n'as pas idée !

Eloilejournaliste

Oui, oui, ca va. J'ai les réponses qu'il
me fallait. Encore merci! Et bonne
nuit. Pour vrai, cette fois... Las
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PREPARATION
SAUCISSES :
Réchauffer le four a 350 °F.

Dans un robot culinaire, réduire en purée tous
les ingrédients, sauf le gruau et le son.

Ajouter le gruau, puis le son graduellement
La pate sera trés molle.

Fagonner les saucisses a la main. La pate sera
collante.

Faire cuire sur une plaque a biscuits environ
30 minutes.

POGOS:

Réchauffer le four 2 450 °F.

Metre tous les ingrédients du mélange a friture
dans un bol, sauf le lait, et bien mélanger.

Ajouter le lait graducllement

Une fois les saucisses de tofu refroidies, les
tremper dans le mélanger doucement - pour
ne pas qu'elles se défassent - et les recouvrir
de celuici.
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Pier-Luc Julien:
Ouais. Je sais, ce n'était pas trés
gentil, mais jai réagi par réflexe.
Sur le coup, j'ai méme cru que
c’était une énorme araignée
qui voulait me manger. Yark!

Eloi Ménard:
Et ensuite, tu as compris que c'était

unrat et qu'il appartenait a madame
Paquette, c'est ga?
Pier-Luc Julien:

Hum, hum. Et elle s'est mise & nous
accuser d'avoir voulu tuer sa bibitte.
Jai essayé de me défendre, mais
elle n'écoutait rien du tout. Puis, le
directeur du mont s'est pointé, et il
nous a envoyés poireauter dans une
salle. Il nous y a méme enfermeés!

Eloi Ménard,

Quand tu dis «1OUS >, tu parles
de la souris et de toi?
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Argh! Encore! Vous étes futé,
vraiment futé! Mais je me tais. Je
ne dirai plus rien. D'ailleurs, je dois
vous laisser. Jattends des appels de
futurs clients.

Eloi Ménard:
Bon, alors je vous souhaite une
bonne journée.
Monsieur Félix Lalumiére:

Pareil pour vous! Et woubliez pas..
un pogo par jour éloigne le médecin
pour toujours!

Eloi Ménard:

Ce ne sont pas plutét les pommes?
Monsieur Lalumiére.? Ah, trop tard,
il a raccroché. Voir que des pogos,
Clest bon pour la santé! Pff...

Arrét de Venregistrement.
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Karrel Gauthier:
Clest ce quon va voir. Et c'est pas
une raison pour ne pas décider de
ce que je vais gagner!
Eloi Ménard:
Bon, bon... tU VEUX qUOi ? Je m'en
balance, c'est pas comme si jallais
perdre...
Karrel Gauthier:
Hum.. Oh, je sais! i je gagne,
Jaurai droit 4 un rendez-vous...
Eloi Ménard:
Un rendez-vous? Un rendez-vous
de quoi?
Karrel Gauthier:
Ne fais pas 'idiot! Un rendez-vous
avec.. TOI!
Eloi Ménard:
Quoi!? Mais.. mais non, je peux
pas! Si je sors avec toi, Joanie va

{JJJ

=
=
=
B
=
=
(=1
=3
=
=
=

A

\






OEBPS/images/f329-01.jpg
Monsieur F}uistopher: ?@@T lE
MONDE AUX AUTOBUS,
ET VINTE 1
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Madame Lucie Paquette:
Ouais, ouais. Pourquoi t'appelles?
Eloi Ménard:

Alors en fait, c'est mot, Eloi Ménard
Je sais que je risque de vous rap-
peler de bien mauvais souvenirs,
mais j'ai besoin d'avoir quelques
réponses & mes questions.

Madame Lucie Paquette:
Eloi Ménard:
Euh.. madame Paquette? Vous
étes 1a?
Madame Lucie Paquette:
- rrrrrooconnn..
Eloi Ménard:

Madame..? Vous.. vous dormez?
MADAME PAQUETTE!
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Monsieur Yan Christopher:
Ecoute, j'ai pas le temps de tout
te raconter. En plus, ga nous a pris
des heures pour nous rendre la-bas.
Tu ferais mieux d'en parler avec le
chauffeur du bus. Ceest lui qui nous
amis dans ce pétrin!

Eloi Ménard:
Oh, vous avez ses coordonnées?

Monsieur Yan Christopher:
Non, mais appelle au service de
transport. Ils vont te transférer.
Bon, je te laisse. Jallais courir
un peu. Bye, le jeune!

Eloi Ménard:
Merci, monsieur.

Arrét de Uenregistrement.

{JJJ

=
=
=
B
=
=
(=1
=3
=
=
=

A

\






OEBPS/images/f198-01.jpg
Monsieur Gilles Paquette:

Mais.. juste pour m'informer... Vous

travaillez pour quel journal, exac-
tement ? Clest local? Je pourrais
faire publier une publicité entre vos
pages. Surtout si ga me donne une
belle visibilité.

Eloi Ménard:
Euh.. en fait, c'est.. compliqué,
disons. Par contre, j'aurais autre
chose & vous demander, finalement.
Ce méme jour, avez-vous rencontré
un vendeur de pogos?

Monsieur Gilles Paquette:
Ah, m’en parlez pas! Celui-la,
il voulait pas décoller! J'ai eu beau
lui dire que j'en voulais pas, de ses
pogos de malheur - je vais pas.
vendre ga dans mon resto, franche-
‘ment -, il tenait absolument a m'en
laisser une boite. Je Iai quasiment

{JJJ

LULLLLLL TN

A

\






OEBPS/images/f341-01.jpg
Trédérigue
dive «lo. SOV

u,ampoux
iS» pe






OEBPS/images/f255-01.jpg
KaylaK

Gé encore ton baiser en téte.

C'était... mémorable !
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Pier-Luc Julien:
Tuvas lécrire durant la nuit? Ouin..
Karrel va changer d'air quand tuvas
lui livrer ton article demain matin.

Eloi Ménard:
'y compte bien! Done, la souris
vient de me raconter comment tu

as été attaqué par le rat de madame
Paquette.

11111

Pier-Luc Julien:
Oui, c’était.. un des moments les
plus dégueu de mavie! Ses petites
pattes me griffaient le visage, et j'ai
di lui donner une solide tape pour
quil me lache. Jen ai encore des
frissons juste &y penser.

Eloi Ménard:

Mais tu as réussi 4 le lancer dans la
neige, si je ne me trompe pas.
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Pier-Luc Julien:

La sortie hi.. avoue que dans ce
cas. Cest différent, en effet. Je me
suis vraiment surpassé ce jour-la.
Sans moi, la souris serait encore
enfermée! Bon.. a me va, je peux
bien répondre 4 une ou deux ques-
tions. Vas-y, je t'écoute.

Eloi Ménard:
Super! Je savais que je pourrais
compter sur toi, malgré ton petit
coté «traitre»..
Pier-Luc Julien:
Hé, exagere pas, 1a!
Eloi Ménard:
Premiére question: depuis combien
de temps fais-tu du ski alpin?
Pier-Luc Julien:

Depuis que je suis tout petit. 'avais
& peine deux ans quand mes parents
mlont mis 1a-dessus. Et jétais déja
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que le dossier est encore en cour, je
ne dois pas dire un mot 1a-dessus.

Eloi Ménard:
En cour?! Cest sérieux. lly a eu
des blessés ? Quelque chose dans le
genre?

Monsieur Félix Lalumiére:
Hein? Mais non, voyons!
Vous regardez trop la télé! Ou vous
lisez trop de livres! Personne ne
Slest fait mal. Enfin.. & part la dame
qui.. Non, vous essayez de me faire
parler, mais je ne dirai rien!

Eloi Ménard:
D'accord, d'accord. Derniére ques-
tion: vous étiez 14 quand cette his-
toire avec la dame est arrivée?

Monsieur Félix Lalumiére:

Mais non. Sinon, je serais intervenu
plus vite que gal Je sais comment
décoincer un pogo pris dans..
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Eloilejournaliste

Non, non. Rien a voir! Comme je te disais,
jécris des articles, moi aussi, et je veux en
faire un sur ce ki s'est passé lors de cette
sortie. Ga porte sur deux jeunes. Tu en aurais
croisé un, cé pour ga ke je voulais te parler.

KaylaV.

Ah. D'accord. Si ca peut taider. Cé ki?

Eloilejournaliste

C6 une file. Elle s'appelle Frédérique
Elle est toute petite et quand tu I'as vue,
elle était avec un Francais qui avait mal
2 lajambe... Ga te dit kelke chose?

Bien sir ! Fabrice ! Gentil, mais un peu
agagant, s tu vois ce ke je veux dire. Il passe
son temps & m'écrire, depuis cette sortie
Il croit qu'il plait & toutes les filles, celui-fa.
Bon, c'est vrai kil est plutét mignon, mais
pas trop mon genre. |l faisait un échange
étudiant & votre école. Je suis plutét

soulagée de savoir kil habite si loin
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Eloilejournaliste

En effet, je vois trés bien... Mais je
croyais que Frédérique te plaisait?

FabuleuxFab

Bien str qu'elle me plaft. Mais elle n’est pas
la seule! Je ne vais pas me limiter & une
seule nana, moi. Ce n'est pas mon genre.

Eloilejournaliste

Mouais... Je voulais aussi vérifier si

tu avais rencontré un grand costaud 3 la
cafétéria de la montagne de glisse.
Ilbuvait un chocolat chaud et mangeait
une soupe. Je crois que tu es allé t'asseoir
avec lui. Je me trompe? <. @

FabuleuxFab

Non, tu as tout & fait raison. Puisque
Javais décidé de changer de groupe,
je cherchais le responsable de celui-
13 et 'ai cru comprendre que c'était
cet homme, un certain monsieur
Christopher, qui en était responsable.
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Eloi Ménard:
Aucune chance! Je viens de
terminer mes entrevues!
Karrel Gauthier:
Et.?

Eloi Ménard:
Comment ga, «et>? Etje vais
pouvoir commencer & écrire mon
article. Pour ensuite I'envoyer au
college, ou il sera publié. Ce qui
signifie que je vais pouvoir récupé-
rer mon poste de rédacteur
en chef de LOL!

Karrel Gauthier:
Ouais, ouais.. tu me rappelleras
quand ce sera fait.
Eloi Ménard:
Tu crois que le collége n'en voudra
pas?
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Eloilejournaliste

Le géant m'a dit que tu étais avec lui,
dans le bus qui devait se rendre au
mont de glissade sur tubes. g

BeautyN

Ouais... Il a aussi parlé de la panne?
Sérieux, le chauffeur, c'était kun gros
nul. Gé méme entendu dire kil avait
oublié de faire le plein, la veille. En
gros, on a juste manqué dessence |

Eloilejournaliste

Cében poche!

Mais cé tout de méme mieux ke ceux
ki étaient dans I'autre bus. Celui qui
afailli frapper un chevreuil "V‘
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Eloilejournaliste

C'était un orignal, je pense.
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Eloi Ménard:
Bon, je veux savoir si tu as parti-
cipé a la sortie hivernale, en février
dernier.
Karrel Gauthier:
La sor.. mais pourquoi tu me
demandes ¢a?

Eloi Ménard:
Tuy étais, Oui ou non?

Karrel Gauthier:
Bien sOr que j'étais la! Tous
les éléves de notre niveau s'y sont
rendus. Mais je comprends toujours
pas..

Eloi Ménard:

Et toi, tu avais choisi la glissade sur
tubes ou le ski alpin?

Karrel Gauthier:
Je vois pas pourquoi je devrais te
répondre...

JJJ
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Eloi Ménard:
Ce ne sera pas long
Madame Lucie Paquette:
Eloi Ménard:

MADAME PAQUETTE!!!
REVEILLEZ-VOUS!!!

Madame Lucie Paquette:

Du calme. Je ne dormais pas. Je.. je

reposais mes yeux, c'est tout.

Eloi Ménard:

Bon.. je vois. Je ne crois pas que je
parviendrai & savoir quoi que ce
soit avec vous. Merci quand méme.

Madame Lucie Paquette:

Eloi Ménard:

Faites de beaux réves..

Arrét de Uenregistrement.
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Eloilejournaliste

Non, non, pas nécessaire. Je te crois. Et
de toute maniére, ce n'est pas important.
Je dois te poser une autre question.

FabuleuxFab

Hum... c'est vrai que je ne peux
pas faire trop de bruit. Mon
paternel pourrait m'entendre. ll a
un sommeil léger, mon vieux

Eloilejournaliste

D'accord. Alors, ce que je veux savorr, c'est
situas cru 3 I'avalanche. Le géant m'a
dit que ce n'en était pas vraiment une.

FabuleuxFab

Le géant? Tu parles du grand costaud ?
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Eloi Ménard:
Vraiment ? D'accord, je vais lui
parler. Merci de vos réponses. Par
contre, je tiens & vous répéter qu'il
est tout a fait impossible que je me
sois évanoui lors du..

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Tu m’énerves! Iy en a qui ont
pris des photos, si tu veux pas me
croire. SAAAAMUEL! LACHE

CES CISEAUX!!!

Eloi Ménard:
Je vois que vous étes trés occupée.

Encore merci pour votre aide.

Mademoiselle Daphnée Boyer:

De rien. MAAAARTHA! NE
T'Y METS PAS TOI AUSSI!!!

Arrét de Venregistrement.
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Pier-Luc Julien:
OK, mais o1 ga?
Eloi Ménard:
Ecoute, c'est sans importance, ot
Jétais. Larticle porte sur les deux
Fred, pas sur moi! Je suis un figu-
rant dans leur histoire. J'ai méme

pas un réle parlant. Cest dire & quel
point je suis sans intéret..

Pier-Luc Julien:

Si tu le dis. Mais j'aimerais bien
savoir quand méme oil..

Eloi Ménard:
Laisse faire. J'en ai assez pour aller
écrire. Merci quand méme, Pier-
Luc. Et promis, cette fois, je vais
essayer de faire en sorte que tu

ne passes pas du tout pour un
imbeécile.. Bye!

Arrét de Venregistrement.
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Bien sir que tu étais comme ca! Et cé
ko cette nouvelle fagon d'écrire 12 Tu te
prends pour un grand journaliste, cé ca?

Eloilejournaliste

Hé! Je SUIS un trés grand journaliste !
Et... j'ai constaté queffectivement,
Gane me ferait pas de tort de faire
attention & mon orthographe. Méme
quand je n'écris que des textos,

Situ le dis. Mais moi, je te
trouvais ben correct, avant.
Eloilejournaliste

Ah.... merci. Est-ce que ca signifie que tu
acceptes de m'aider, pour mon article?
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' Je vois... mais je suis désolé, c'est que
je ne vous appelle pas pour parler de
Ga, en fait

Monsieur Félix Lalumiére:
Vous ne..? Pourquoi me téléphonez-
vous, dans ce cas?

Eloi Ménard:

Bon, pour étre tout & fait honnéte, je
suis journaliste et je cherche a savoir
ce qui s'est passé I'an dernier lors dela.
sortie hivernale dela polyvalente LOL...
Louis-Olivier-Leduc, je veux dire.

Monsieur Félix Lalumieére:

Journaliste ? Hum.. si je réponds
4 vos questions, vous accepterez de
‘mettre de la pub pour mes pogos dans
votre journal?

Eloi Ménard:

Eh bien.. il ne s'agit pas vraiment de
«mon> journal..






OEBPS/images/f193-01.jpg
/
& (.
==
=3

=a
==
=
=2
==
==
="}
Ea
Ea
Ea
%

)

reportage impliquant deux éléves
du secondaire. Lun d'eux est allé
sur votre montagne, I'hiver dernier.

Monsieur Gilles Paquette:
Ouf... savez-vous combien de jeunes
viennent descendre mes pistes
chaque année? Comment je pour-
rais me souvenir de tout le monde?

Eloi Ménard:
Peut-étre que ga vous aidera si je
vous mentionne qu'l a été fausse-
‘ment accusé d'avoir essayé de voler
un cellulaire dans une voiture garée
dans votre stationnement..?

Monsieur Gilles Paquette:

Hum... encore 14, des vols, ga
survient assez souvent. Mais vous
dites quil était pas coupable?

Eloi Ménard:

Pas du tout. Il essayait simplement
diécrire 2 quelquun eten sappuyant
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Mais tu dois en avoir déja lu, puiske
tuvas & cette école, justement |

Eloilejournaliste

Ga se pourrait... Mais elle t'a raconté
nimporte koi. Les articles de ce gars sont
vraiment bons. Super bien écrits. Sur des
sujets profonds. Avec des enquétes, et...

Eloilejournaliste

De toute fagon, je t'écris pas pour te
parler de a. Javais des questions 3 te
poser. Je peux? Tu as deux minutes?

Ben... ouais. Mais je vois pas pourkol
tume poserais des questions. On s'est
jamais rencontrés de notre vie! Ga va te
donner koi? Je me cherche pas de chum,
tu sais. Je suis trés bien célibataire. Je
sais pas ce ke cette Karrel t'a dit, mais.
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Eloilejournaliste

Ouais. Je suis pas mal d'accord avec toi
Mais elle esty est tout de méme allée. Et
toi, tu es retournée sur les pistes, c'est ga?

Exactement. J'avais pas le godt d'aller au
chalet. Ni d‘accompagner ce Frangais qui
essayait de «cruiser» tout ce ki bougeait.

Eloilejournaliste

Hum.... en effet. Pourquoi
tun'as pas attendu Kayla?

Euh... minute, j'essaie de me rappeler.
Ah, ca me revient! La souris. Kayla avait
Vair fascinée par la souris. Alors gé préféré
m'en aller ke d'assister 3 ca. C'était limite
malaisant, si tu vois ce ke je veux dire
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Eloilejournaliste

Oui. Et ¢a aurait évité bien des problémes
& toutle monde, si tu veux mon avis. Mais
ca, cé dans leurs habitudes,  ces deux-la.

KaylaV

Eloilejournaliste

Bon, alors tu m'as bien aidé. Merci
encore pour tes réponses!

De rien. Ga fait plaisir! Ah, et si tu
vois Frédérique, dis-lui de m'appeler.
Elle a mes coordonnées. Elle était
tellement sympathique. En plus,

elle avait promis de le faire !

| Elolejoumaliste
C D'accord, je... je i ferai le message. oaor)






OEBPS/images/f356-01.jpg
Pier-Luc Julien:
Non, non, mais je te le répete, si
tu me fais passer pour un imbé-
cile, c’est fini! Plus jamais je ne
répondrai a la moindre question
Compris?

Eloi Ménard:

Absolument. Mais tu sais, Pier-Luc,
je ne fais pas toujours exprés pour...

Pier-Luc Julien:
Es-tu en train de dire que c'est ma
faute?!

Eloi Ménard:

Pas du tout! 0K, et si je te posais
tout de suite mes questions? En
plus, jai presque fini de recueillir
les témoignages du géant et de la
souris, alors je pourrai écrire mon
article bientot. Mais avant, javais
besoin de savoir..
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Eloilejournaliste

Cest Frédéric! Il a dit que C'est arrivé
aprés quiil s'est essuyé le visage couvert
de moutarde avec ton chandail. C'est
bien ce qui s'est passé, non? ¥ (3

FabuleuxFab

Bon, d'abord, cet idiot s'est effectivement
précipité sur moi pour se coller le visage
contre mon ventre. Qu'est-ce que tu
voulais que je fasse ? J'ai bien essayé de
le repousser, mais il est costaud, le mec!

Eloilejournaliste

Mais il faut le comprendre
les yeux lui brolaient. » &

FabuleuxFab

Et ca fait de moi une serviette sur
deux pattes? Non, mais! ll aurait
pu prendre n'importe quoi d‘autre
plutdt que moi, je te signale.
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/ passer pour I'idiot de service dans
-/ CHACUN de tes articles!

Eloi Ménard:
Et ¢a te donnait le droit de me
faire renvoyer?!
Pier-Luc Julien:
Je pensais pas que a se rendrait
jusque-1a.
Eloi Ménard:

Tu dois étre content, mainte-
nant! Mais j'ai des petites nou-
velles pour toi: je vais quand méme
continuer d'écrire des articles sur
les deux Fred! Point final!

Pier-Luc Julien:
Karrel te donnera jamais le OK
pour les publier dans le journal.
Eloi Ménard:

Ce n'est pas 14 quils seront publiés,
de toute fagon.
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Monsieur Yan Christopher:
Pas du tout!
Eloi Ménard:
Euh.. je ne vous suis pas, la..
Monsieur Yan Christopher:

Ce que je veux dire, cest qu'il ne
s'est pas perdu. Il s'est enfui, c'est
complétement différent!

Eloi Ménard:

Et pourquoi il est parti? Il était
tanné d'étre 1a-bas?

Monsieur Yan Christopher:

Faudrait lui poser la question direc-
tement. Lui, quand il a quelque
chose dans la téte, rien ne peut
l'arréter!

Eloi Ménard:

Hum.. je commence & le connaitre,
en effet. Autre chose, pourquoi

{JJJ
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Monsieur Gilles Paquette:
Bien sir. Bon... ga lui a pris deux
essais, mais quand méme. On allait
pas en faire un drame. Ga arrive
4 tout le monde d'oublier son
nouveau code.

Eloi Ménard:
Et ensuite, vous disiez..?

Monsieur Gilles Paquette:
Lorsqu'on a été seuls, lui et moi
~ sans témoins, je veux dire —, il
m'a expliqué son probléme. Son
autobus en panne et son erreur de
montagne. Je lui ai proposé d’aller
le reconduire sur l'autre mont,
celui de la Grosse Butte, ou il y a
les glissades sur tubes. Au départ,
il a refusé net. Il disait quil voulait
retrouver une copine & lui

Eloi Ménard:

Alors vous l'avez laissé repartir?
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dans les derniéres pages de Mmon
journal!

Eloi Ménard:

Gava. Pas besoin de ta pitié. Je vais
y arriver.

Karrel Gauthier:

Dans ce cas... bonne nuit, mon bel
Eloi. Je vais srement réver 4 toi..

Eloi Ménard:
Argh! Tu m'énerves!
Karrel Gauthier:
Bisous, bisous...
Eloi Ménard:
Clest ga. Bye!

Arrét de Venregistrement.
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/ i Recerre de pogos sané

INEREDIENTS :
% I bloc de +ofu fumé
21 paguer de champignons
1 perik oignon
| carone répée
71 et
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Eloi Ménard:
D'accord, mais... comment on a fait
pour se rendre au mont de ski?

Mademoiselle Daphnée Boyer:
Ga, c'est une trés longue histoire,
et trés franchement, tu devrais
demander 4 ceux qui étaient pré-
sents ce jour-1, parce que je n'ai
pas pules suivre er. ADAAAAM!
RESTE ASSIS!

Eloi Ménard:
Pardon ? Vous me parliez?

Mademoiselle Daphnée Boyer:
Non! Clest Adam qui essaie encore
de se sauver du local pendant que
Jai le dos tourné. Va falloir que
je te laisse. Demande 4 la petite,
Tu sais, celle qui a le méme nom
que le grand, 1a? Fred, je crois. Elle
était 1a, et cest elle qui a pris les
choses en main.
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sauf que je pensais pas que c'était
a ce point..
Eloi Ménard:
Vraiment? Elle s'est blessée?
Pier-Luc Julien:
Non, mais elle est passée proche.
Par chance, on a croisé le géant
qui.. Il ta pas déja tout raconté ca,
Iui?
Eloi Ménard:
Pas encore. Il me reste son dernier
témoignage
Pier-Luc Julien:
A mon tour d’avoir une petite
question pour toi, Eloi: oti tu étais,
pendant ce temps? Je me souviens
pas de t'avoir vu sur les pistes. Ni
parmi ceux qui se rendaient dans
le bus.

Eloi Ménard:
Je.. j'étais ailleurs, c’est tout.
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% SORTIE HIVERNALE ?
DES ELEVES DE
DEUXIEME SECONDAIRE
de Louis-Olivier-Leduc

Encore cette année, en association
avec le comité Activités de l'école,
nous sommes fiers d'offrir aux éleves
de deuxiéme secondaire de superbes
sorties hivernales. Vous pourrez
faire votre choix parmi les deux
options suivantes:

GLISSADE SUR TUBES
SKI ALPIN OU PLANCHE A NEIGE

Pour ceux et celles qui s'inscriront
ala glissade sur tubes, l'activité se
déroulera au mont La Grosse Butte,
comme chaque année, dans le village
de Saint-Romuald-de-la-Grosse-Butte,
, & deux heures de route de notre école.
L'activité vaut le déplacement.
NOUS VOUS SOUHAITONS
BEAUCOUP DE PLAISIR!

& ®
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Eloilejournaliste

Tu te disputais avec Karrel ? Pourkoi ?

BeautyN

{JJJ

OK, si tu veux tout savoir, Cétait a cause de
ce kelle t'a fait. Je voulais juste lui dire ma
fagon de penser. Anyway, je te laisse, Ia.

La retenue est presque fini.
-

1440

Eloilejournaliste

Wow, je... je suis flatté.

Eloilejournaliste

Eloilejournaliste

En tout cas, ben... merci.
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S / ne fonctionnait plus. Les ondes,
\/ stirement. Je devrais changer
@E de fournisseur. Il marche jamais,

tu vois,

Eloi Ménard:
Ah 0ui? Mais comment vous avez
fait pour I'ouvrir, sans le code?

Monsieur Yan Christopher:
Bah, cest facile. Fred 'avait déja
ouvert. J'ai simplement eu 4 utiliser
la fonction téléphone. Il fallait que
Jappelle mademoiselle Daphnée.
Je venais d'apprendre que leur
autobus avait frappé un orignal!

Eloi Ménard:
C'était pas plutot un chevreuil ?
Monsieur Yan Christopher:

Peu importe. Javais besoin de
savoir si des éléves étaient bles-
sés et dans quel était se trouvait
T'animal.
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BeautyN

Bon, le coach vient de partir. Faut ke je le suive.
Déniaise, si tu veux pas te retrouver tout seul.

‘g
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FabuleuxFab

Sije m’en souviens |? Mec, c'était EPIQUE,

cette sortie | On a eu du plaisir, tu n'as pas
idée! Et avec cette meuf, en plus! Elle

s'appelait... attends que je me rappelle.

Eloilejournaliste:

FabuleuxFab

Oui, voila ! Frédérique Champoux! Toute

mignonne — méme si elle est un peu
minuscule - et vraiment gentille. Si tu
savais tout ce qu'on a fait ce jour-3, tun‘en
reviendrais pas! Je te le dis, mon pote,
vos sorties scolaires, c'est de la bombe !

Eloilejournaliste:

Ouais, enfin.... normalement, ca se
passe pas comme ca. Mais avec
les deux Fred, cé vrai ke.
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Eloi Ménard:

Votre.. votre frére ? Qui est votre
frére, au juste?

Madame Lucie Paquette:
Clest le propriétaire du mont,
voyons. Gilles. En fait, pour étre
parfaitement sincére, ce n'est pas
pour lui que j'y vais non plus. Mais
jaime bien la nourriture qu'ils
servent dans sa cantine. Lan passé,

ils ont méme servi des pogos!
Ils gottaient un peu bizarre, par
contre. Ils étaient durs et pas trés
savoureux.. D'ailleurs, mon frére
poursuit le vendeur, parce qu'ils
sont dangereux pour la santé.

Eloi Ménard:
Justement! Cest de cette fois-la
que je voulais vous parler! Vous
vous étes étouffée avec un pogo,
non?

{JJJ
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Fred
(Cé ki, cette fille ki t'écrit?1? J
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Eloi Ménard:

Bonjour, monsieur Paquette,

Jespére que je vous dérange pas...
Monsieur Gilles Paquette:
Non, pas de probléme. Mais je tiens
a préciser que le mont de ski est
fermé a cette période de I'année, si

jamais vous appelez pour ga...

Eloi Ménard:

Non, pas du tout. Enfin.. Un peu,
mais c'est pas pour aller skier,
je vous rassure. En fait, je suis
journaliste
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les récalcitrants qui ont eu une
retenue durant le week-end!
Drailleurs, si tu appelles 4 'école,
Clest que tu savais que jallais y étre,
non?

Eloi Ménard:
Euh. je prenais une chance, c'est
vrai.

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Alors, tu veux quOi?

Eloi Ménard:
En fait, 'aurais quelques questions

2 vous poser..

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Ecoute, je suis pas prof, moi! Je
suis responsable des retenues!
Je vois pas ce que je peux faire
pour toi.

Eloi Ménard:

Ga concerne la sortie hivernale de
T'an passé. Vous étiez bien dans

{JJJ
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Eloi Ménard:
Salut ma chere!
Karrel Gauthier:

Oh, Eloi.. pourquoi tu m'appelles

sitard? Ga va pas? T'as un
probléme?

Eloi Ménard:
Absolument pas. Au contraire,
jai une trés bonne nouvelle a
t'annoncer.

Karrel Gauthier:

Me dis pas que tu acceptes de
sortir avec moi..?
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populaires par texto, alors. A part
a, qu'est-ce que vous voulez savoir,
au juste ? Je ne vois pas en quoi je
pourrais vous aider.

Eloi Ménard:
Clest simple: en février dernier, il
y avait une sortie scolaire pour les
éléves de deuxiéme secondaire, et
deux de leurs autobus semblent étre
tombeés en panne..

Monsieur Félix Lalumiére:

Oh.. oui, ¢ga me revient! Jai
pris deux autostoppeurs sur le bord
du chemin. Un grand assez costaud
avec sa copine aux cheveux tressés.
IIs sont venus avec moi jusqu'au
garage, mais comme la remorqueuse
de Bob était en réparation, je leur ai
proposé de m'accompagner jusquau
‘mont ot je devais aller.
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Eloi Ménard:

Heureusement, tout le monde était
OK.

Monsieur Yan Christopher:
Jai entendu dire qu'un d'entre eux
s'était gelé les mains, mais que
Cétait sans gravité.

Eloi Ménard:

Ah oui, Fabrice.. Et pour en revenir
4vos deux éléves perdus, est-ce que
vous avez fini par retrouver Joanie,
finalement?

Monsieur Yan Christopher:
Oui, mais ga m'a pris un temps
fou! A croire quelle se cachait de
moi. J'étais & deux doigts d'appeler
ses parents pour leur dire qu'on
T'avait perdue.

Eloi Ménard:
Qu'est-ce qui vous a empéché de
le faire?

{JJJ

=
=
=
B
=
=
(=1
=3
=
=
=

A

\






OEBPS/images/f113-01.jpg
S
L4
e Champoux P

Tréderig
dive Jdo souvis »






OEBPS/images/f245-01.jpg
Eloilejournaliste

Mais il est parti téléphoner a
mademoiselle Daphnée quand il a appris
pour I'accident ave le chevreul

FabuleuxFab

Lorignal. C'est ga. Et moi, je suis resté
avec l'autre. Le grand. Mas il était
super énervé, et il me posait des tas
de questions sur 'accident. Je ne sais
pas ce qui le mettait dans cet état.
Aprés tout, il 'y était pas. Et personne
n'avait été blessé, de toute maniére.

FabuleuxFab

Sauf moi, en mettant mes mains dans la
neige pour tenter d'aider le chauffeur.

Eloilejournaliste

112 d te parler de Frédérique.
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BeautyN

Aux autobus. Tu aurais dd me voir descendre...
C’était complétement malade. Gé de la neige
jusque dans les culottes, je pense ! Toi, té ou?

A

BeautyN

Va falloir ke tu te déniaises et que tu arrives,
parce ke le coach a décidé qu’on allait
marcher jusqu’a |'autre montagne !

g
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Fred

Hein? Mais pourquoi?

BeautyN

Ben... c't'affaire. A cause de I'avalanche !
Envoye! Je pense pas kon va
t'attendre ben ben longtemps...

At

Fred
L'AVALANCHE?

BeautyN

kCoudoncl T'as recu un coup sur la téte, ou koi ?!)
-
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«On va utiliser nos téléphones
pour appeler une remorqueuse.
On risque d’étre un peu en retard
a la montagne, c’est vrai, mais on
devrait tout de méme y étre avant
le diner. ET JE NE VEUX PLUS

RIEN ENTENDRE!!!





OEBPS/images/f107-01.jpg
Eloilejournaliste

Mais en fait, je sais plus trop. Les
témoignages ne concordent pas.

Meas tu y étais, toi. Tu devrais t'en souvenir,
non? Ah non, cé vrai.... gé vu de belles
photos de toi ki ont circulé, aprés la sortie.
Des photos de toi, évanoui... (&)

Eloilejournaliste

Ce sont des montages! Je me suis JAMAIS

évanoui! Cé n'importe koi ! Et de toute fagon,

on parle de TON bus, I3, pas du mien. Donc,

toi et le géant, vous étes sortis pour marcher

afin de trouver la montagne de glisse, cé ca?
=

BeautyN

Cétait ga le but. Mais.... cé pas vraiment
ce ki s'est produi, par contre.
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Eloi Ménard:

Bonjour mademoiselle Daphnée,
ici Eloi Ménard, journaliste pour.
ben..

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Je sais qui tu es. Qu'est-ce que
tu veux ? Tun'es pas sur ma liste
d'éléves en retenue aujourd'hui,
que je sache..

Eloi Ménard:
Non, non. Et de toute maniére,
on est samedi...
Mademoiselle Daphnée Boye:

Et alors ?Je suis tout de méme
aTécole, en train de surveiller
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Karrel Gauthier:

Comme si celui-ci allait.. Ah, je
vois. Je viens de saisir. Le collége
avait sa sortie scolaire le méme
jour que nous, c’est ga? Alors,
tu crois quiils vont étre intéressés
par ce que tu vas raconter. Pff..
Laisse-moi en douter.

Eloi Ménard:
On parie?

Karrel Gauthier:
Ouais! Pas de trouble. On
parie. Tope 1a!

Bruits de tape.

Eloi Ménard:
OK, si le collége publie mon texte,

tu me redonnes mon poste de
rédacteur en chef.

JJJ
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Monsieur Félix Lalumiére:
Dans ce cas, je n'ai pas de temps
a vous accorder. Vous m'en voyez
désolé, mais je suis tTés occupé,
et

Eloi Ménard:

Je pourrais m'arranger!
Monsieur Félix Lalumiére:
Vraiment? Une belle pub au
verso du journal, ga ferait classe..
Ou quelque chose en plein centre,
peut-étre? Qui prendrait au moins

deux pages et qui..
Eloi Ménard:
Ecoutez, tout ce que je peux vous
promettre, c'est de mettre une de vos
recettes 4 la fin de mon article. Ga
vous irait?
Monsieur Félix Lalumiére:

Mouais... bon, c’est mieux que rien.
Je vous en envoie une de nos plus
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/vouloir m'étriper! C'est pas
< possible!
Karrel Gauthier:
Tu disais pas il y a deux minutes
que tu étais certain de remporter
ton pari?
Eloi Ménard:
Oui, mais...
Karrel Gauthier:
Mais quoi?
Eloi Ménard:
Clest-a-dire que..
Karrel Gauthier:

Tuas peur, Eloi Ménard! Parce que
tu SAIS, au fond de toi, que je serai
la grande gagnante! Avoue !!l
Cot-cot-cot..

Eloi Ménard:
Arréte d'imiter un poulet, tu es ridi-
cule. D'accord, j'accepte. Mais je
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Pourkoi tu dis «retourné»?
Il était pas la dés le début?

KaylaV/

Hein.... Té sérieux?

Elmle]cumahste

Wow, tu parles d'une malchance ! Si cette
fille était restée sur le mont de glisse, ca
aurait t6 pas mal plus simple pour elle!
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Eloilejournaliste

Je suis VRAIMENT désolé, mais je dois
remettre cet article le plus rapidement
possible et gé encore des questions

& te poser. Stp.... Je.... e pourrais
convaincre Frédérique de t'écrire?

FabuleuxFab

Pourquoi elle aurait besoin d'étre
convaincue? Si elle ne I'a pas encore fait,
Cest seulement parce qu'elle semble trés

occupée. Sinon, elle serait tout le temps en
train de m'envoyer des textos et je tavoue
que je trouverais ga agagant, 2 la longue.

FabuleuxFab

Mais....tu disais que tu pourrais
tout de méme la convaincre de
m'écrire un peu plus souvent?

Eloilejournaliste

Absolument! Cest sir kelle va le
faire. C'est mon amie, et je dois
justement ui parler tout a I'heure.

{JJJ
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Madame Lucie Paquette:
Allo? ALLO? AAAALLOO0O?1?

Eloi Ménard:

Oui, euh.. je suis la. Pardon de
vous déranger, madame Paquette.

Madame Lucie Paquette:
Ah| Enfin, je tentends. Pendant
un instant, j'ai cru que j'étais deve-
nue sourde. Clest pas des blagues
a faire, ga!

Eloi Ménard:

Non, mais je.. je faisais pas une
blague. Vous m'avez juste pas
laissé parl..
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Eloilejournaliste

BeautyN
Laisse faire. Je le rappellerai tantst

Eloilejournaliste

Eloilejournaliste

BeautyN

Ahben... tu perds ton beau vocabulaire,
kan tu te mets en colére, toi.

Eloilejournaliste

Pour vrail C'est qui? Ton nouveau
chum? Depuis quand tu sors avec ui?
Pourquoi tu ne m'as rien dit? Je 'aurais
bien pris, tu sais. C'est juste que.
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Monsieur Gilles Paquette:

Non. Je savais que les témoins en
avaient encore apres lui, parce quils
étaient pas du tout convaincus par
le fait qu'il avait réussi & ouvrir son
téléphone. Ils allaient pas le lacher
de la journée, si je le laissais filer.
Donc, j'ai décidé — qu'ille veuille ou
non ~ de le ramener sur la bonne
montagne. Il la reverrait 4 la fin de
la journée, sa blonde, et c’est tout!

Eloi Ménard:
Je comprends. Je vous remercie de
votre aide.

Monsieur Gilles Paquette:
Vous avez pas d'autres questions
ame poser? C'est vraiment tout ce
que vous vouliez savoir?

Eloi Ménard:
Oui, ga devrait aller.
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Karrel Gauthier:
Bah.. on a eu quand méme bien
du fun.

Eloi Ménard:

Si tule dis. Mo, je me souviens sur-
tout d'avoir été coincé entre deux
gars super costauds qui mem-
péchaient quasiment de respirer.

Karrel Gauthier:
Tu aurais d venir t'asseoir avec
moi. Sur mes genoux, tiens... Je t’au-
rais fait une petite place, tu sais.

Eloi Ménard:
Bon, tu recommences!

Karrel Gauthier:
Mais non, je blague. Par contre, je
suis sérieuse quand je dis queje suis
épuisée. On se reparlera demain,
Eloi. Et si jamais tu ne réussis pas a
faire accepter ton article au collége,
Jiaccepterai peut-étre de le publier...
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FabuleuxFab

Ben... je ne les espionnais pas, tu t'en
doutes bien. Sauf que lorsqu'il a fini par
ranger son cellulaire, parce qu'il ne parvenait
pas & avoir accés au réseau, il nous a
annoncé qu'on n'allait pas avoir le choix.

Eloilejournaliste

=a
Pasle choix de faire quoi?

Ben... de marcher pour aller rejoindre
le reste du groupe. Sur lautre
montagne, je veux dire. Tu saisis ?

FabuleuxFab

Eloilejournaliste

€ g Attends... vous étes allés en marchant
jusqu'au mont Saint-Romuald?

FabuleuxFab
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FabuleuxFab

Eten plus, la petite, elle me kiffait grave !
Jete le dis, elle me voulait, ¢était
&vident! Si javais voulu, je serais rentré
chez moi avec une nana | Une blonde,
comme vous dites par chez vous. Q@)

Eloilejournaliste:

Hum... sur ce point, par contre, gé

tout de méme quelques réserves.
FabuleuxFab

Jete jure! Elle a méme mis mes mains
sous son chandail! Tu imagines 2!

Eloilejournaliste:

Cétait pas simplement dans le but de les
réchauffer, pour t'éviter des engelures?

{JJJ
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Pier-Luc Julien:

0Ou, alors?
Eloi Ménard:

Tu verras bien

Pier-Luc Julien:
Daccord, mais si tu crois que je
vais t'aider, tu te mets le doigt
dans 'ceil!

Eloi Ménard:

Meéme si je te dis que dans mon
prochain article, je te donne le
beau rle?

Pier-Luc Julien:
Pff... Je te crois pas.
Eloi Ménard:

Mon article portera sur la sortie
hivernale. A ce que je sache, tu as
‘méme agi en héros ce jour-1a, non?

{JJJ
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